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Va-t-on se 

L' STRALIE. BASE DE L'OFFENSIVE 
PERSPECTIVES 

MADRID 
ET 

L 1 AXE 
fi!~h~s n~uec~~: 
Pétain doive se 
rendre à Madrid, 
comme d es dépê­
ches l'ont annon­
cé. Mais il ne dé­

~ent pas cette nouvelle non plus. 
On peut donc légitimement tenir 
~ette information pour bien fon ­
dée, O r, ça n' est pas la première 
fois que 1 e maréchal se rend en 
Espagne et l'on sait q ue ses pré­
cédents séjours ont eu de funes­
tes conséquences. C'est pendant 
lilU'n t'tait ambassadeur de la 
République - altri temoi 1 - ou­
S>r~ du général Fran~o. quïl 
.-encontra Je baron von Stohrer, 
~ésentont de Hitler, avec le­
qt1et, selon des témoignages di­
'ters e t concordants, il envisagea 
Je ~chage de l 'alliance bri tanni­
que, Que nous réserve la p roch:Ji­
!le visite ? 

La dernière fois que M. Pétain 
\fit le Caudillo, c'était avant Mon­
toir e où devait être scellé le pac­
e d e la ckollaboration• ' à la 
~onclusion duquel on a considé-
1'é que les conseils du Dictateur 
:!nadrilène ne furent oas étron" 
Ç~rs. Rien de plus vraisemblable. 
E n déclarant, au moment de J'a ­
gression contre la Russie , que 
l'Espagne cessait d'être neutre ct 
q u'elle JX'SSnit à la non-bclliq~­
rancc, le gé-lér'll Franco ne lai ­
s ait que sanctionner une vérité 
reconnue par !ous les bons obser­
vateur". Far les libres intimes de 
son idéclogic riar le-; ins!i!utio s 
totalila·T(·s qui ont remolacé le 
rég ime républicain, par. la soli ­
darité forgée au leu des corn­
b ats, la Phalange - dont le 
grand chef est M. Serrano Suncr, 
:par ailleurs ministre des Affaires 
E trangèrt!s et aui professe ou­
vertement sa fidélité à Berlin­
Rome, - est étroitement liée à 
l'Axe qui lui fut tant secourable 
au moment de la guerre civile. 
Q ue cette politique soit ou non 
.:onforme aux intérêts profonds 
c omme aux traditions du pays il 
Importe peu. Ceux qui la prati ­
quent 01) résolument misé l'ave­
n ir sur la carte germano-italkn­
ne. 

Pourquoi fermerait-on l es yeux 
lt cette réalité ? C'est le général 
!'rance lui-même qui tint à nous 
i!dl fier, dans un récent discours 
poblic, dont le courrier londonien 
.,us apporte le texte. Définis­
IICI!lt la position de l'Espagne de­
't<mt le conflit, il a déclaré: •Les 
d és sont jetés. Les Alliés ont dé­
jet perdu l a partie. La lUtte con­
IrQ les Soviets ne ~aurait altérer 
C'Q tait. Le grand Hitler combat 
'J!)0'!1T notre: aivi:isation et mérite 

appui de tou~ les hommes di ­
~es •, Le propos est dépourvu 
de toute équivoque. 

n ne s'agit pas de paroles en 
P ail'. L'Espagne a tenu à mar­
~er sa participation militante 
~ la croisade contre I' U.R.S S. 
txxr l'envoi d 'un coros ext-'<'di­
'tionnaire, la ·Division Azur• 
d ont 10.000 hommes, sur un to­
krl de 18.000 •volontaires. , ont 
péri dans les steppes. 

Albert ST ARASELSKI. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

ALLII:E DANS LE PACIFIQ E 
"Un grand afflux de navires apportera au Commonwealth 
'es instruments de la reconstruction, 11 déclare M. Forde 

Londres, le 8 (B.O.P.) <<L'Australie pourrait 
devenir maintenant la principale base offensive 
d'où les Alliés s'élanceront pour la reconquête 
de l'Asie et du Pacifique en plusieurs grands 
mouvementsll, a déclaré M. ForCle, ministre de 
la Guerre en Australie, au lancement d'un des­
troyer à Sydney. 

"lUême maintenant. a déclaré M. Forde, plusieurs destro­
yers sont en construction et de nombreuses décisions im­
portantes ont été secrètement prises et sont exécutées en 
secret. En 1942/ 43, un grand courant de navires arrivera 
au Commonwealth, apportant les instruments de combat 
qui accompliront une transformation constructice de cette 
terre plus grande qu'une génération de paix." 

" NOUS TIENDRONS" 
allirmv le commandant de 
la place de SINGA.POIJR 
.. La flotte et l'aviation 

ont point ne nous 
britanniques 

abandonnés" 
Singapour. 7 (A.I.A.) . - «Nous tiendrons! Il n'y a aucnn doute 

à cela,, a déclaré le général Pereira! commandant des forces bri­
tanniques dans Singapour ass iég(·e. au cours d'une déclaration faite 
hier. 

«Que vous ne voyez p l us nos a vions au-dessus de nos têtes e t 
d es unités navales autou r d e n otre ile, celà ne slgntfl e pas q u e 
l'aviation et la ma r ine on t a band onné Singapour. Mals e lles se son t 
rend ues en des endroi ts d esqu els elles peu ven t bombarder les bases 
japonaises tout au•sl efficacement que par Ici, et où elles son t en 
t rain d e recon stru ire notre puissance n avale. 

«La flotte con tinue a effectuer 
une quantité de travail autour d e 
l'ile de Slng,.~· ~ ~ c6t~mtt­

lalses m algré les circonstances dif­
ficiles. 

«Les J aponais doivent accompllr 
un effor t considérable afin d e 
m aintenir leurs lignes de commu­
nication t rès éten d ues. It n'y a au­
cun d oute qu'lis d onnent tou te 
leur mesure pour le momen t; mals 
Ils n e p euven t continuer toujours 
ainsi. 

Les batteries nippones 
;ouvrent le feu 

Singapour, 7 (A.F.I .} . - Des obus 
japonais son t tombés ce matin 
dans les faubourgs d e la ville . 

Tout va bien à Timor 
Lisbonne, 8 (AF.I.l . Les 

derniers câbles reçus de Timor dl­
sen t q u e t out va b ien dans la 
partie portugaise de l'ile 

LA P~ISSANCE NAVALE dans la Mer • o1r ? 
DES DEMOCRATIES ASSURERA Mw 
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QUAND LES ALLE:IlANDS EURENT, AU COURS DE LEt:R A \'A..'iCE EN CRDIEE, ATTEI:ST 

LA DE ... FAITE FINAL LA 1\IER D'AZOV. LES STRATEGES NE PURENT FAIRE AUT RE :IIEXT QUE D'EN\ J'AGER w. E U JAPON i\IER NOIRE COi\DIE UNE BA S E l~L\IINEN'l'E D'OPBRAT IOXS. LA VIGOUR EUSJ:: ,\ ("CIO. nU 
i\IARECIIAL TL\IOCIIENh.'O, P .4 S Al\T D'Ul\E RESIST \1\('E .\ CH AR- 'EE A L.\ CON'fRf>OFIE. '­
SIVE VlC'.fORlEU 'E, A BLOQUE LA ROUTE 'l' ERR~; S 'l'RE DE L'll\\ .\ SION EN :ILUtCIIE \LitS 

-------------·-----------
Londres, 7 (Reuter). - :II. A. V. Alexander, premier lord de 

l'Amirauté parlant aujourd' hui à Halifax, a rendu hommage à la 
flotte britannique, disant <!U'à de nombreuses reprises, depuis le 
mois de mal 1940, la flotte brltan nique s'est Interposée entre la 
Grande-Bretagne et la défaite, et c'est a11 courage et au dél'ouement 
des officiers et des hommes de la flo t te, que le peuple britannique a 
pu surmont er ces temps d'épren ves. 

LE CAUCASE. OR, lli'L'LER A PLUS <! Ut> JA:IL\18 BESOIN DES PETROLES DOl\T CE1' 'l'E DER­
NIERE R EGION ES 'L' DDIENSE.\IE:ST JUCHE. ET LA ROl:Tt; L.\ PJXS DIRECTE \'ERS B \ TOt::ll 
C'EST ENCORE LA :IŒK NOIRE. L'AXE TEN'l'ERA-'1'-IL L'A\ï:::'\'l'l.)ILE DB\' .'-..Vl' L.\ QUELLE IL 
lÏ JUSQU'ICI RECULE ? 

RAP.PELO ·s QUE SOUVENT LA illER NOIRE EST APP ELEf; J,E «LAC R U SE,, EN PARTIE, 
PARCE QU'UNE GRANDE PROPORTION DE SES COTE SON'.f TERRITOIRES DE L'U.R.S .. , 
MAIS SUR'I'OU'.f PARCE QUE DAXS SES EAUX. LA FLOTTE S OVI ETIQ UE DO:IIL"E '.fOU'.fES 
LES AU'.fRES. 

NOS LECTEURS LIRONT AVEC L'iTERET SUR CETTE R E­
GION, <!til DEVIENDRA PEUT- ETRE DE~IALl'\f, UN ClL\:IIP DE 
BATAILLB, UNE E'l'UDE DOCU :liENT AIRE ~ par FULGUR <<Avec l'entrée du Japon en guerre, nous venons de pénétrer dans 

une nouvelle période de tension dans la guerre uavale. i\Ials nous ne 
sommes plus seuls . La collaboration des flottes britannique, amé­
ricaine et néerlandaise opérera fermement et cous tamment pour le 
rétablissement de la puissance ma ri lime alliée dans tes eaux de l'Ex­
trême-Orient, ce qul ne pourra qu'aboutir à la défaite to tale du J a­
pon.» 

S ur la carte, la Mer Noire ne semble pas très · 
· grande. En fait, elle est aussi grande que ~2.5'2522.5'252.525'2S2.2Siill'~ 

fa Baltique. De Constanza, sur sa rive occiden- lE REJ CH (}; 
UN CROISEUR 

JAPONAIS 
COULE 

Batavia, 7 (A.F .I.). - Le 6 fé­
vrier un navi re japon ais a été at­
taqu é pa r des a vions n éerlandais , 
et li a é té lah5sé a lors qu'li cou ­
lait. Un croiseur enn emi a été 
coulé dans !es eau x proch es d'Am­
bon , a lors qu'un a u tre croiseur 
et un sous-marin on t été touch és . 
Il a été Impossible de voir si ces 
deux bâ. timents ont péri. 

Les nouveaux rapports sur la 
bataille d 'Amhon Indiqu ent que. 
l 'en nemi attaqua l 'ile en nomhre 
très supérieur à celui d es défen­
seurs. La plus grande partie de 
l'ile est pratiq uem ent a u x m ains 
des Japonais. Il est matntenann 
d 'au t re part, certain q ue Pon t ia­
nak a été occupé par les Nippon s. 

L'actioit+Qes pilotes 
américains 

Washington , 7 (A.F.I.) . - Des 
a vions am éricains ont engagé d es 
chasseurs japonais et des bombar­
diers prés de l 'ile de Bali, à l'es t 
d e J ava, trois a vions ennemis ont 
été détruits. Un appareil améri­
cain a été détru it et un autre 
est manquant. 

tale, jusqu'à BatoZNn, sur la rive orientale il y ~ 
a une distance d'environ 700 milles marins. OBLIGÉ DE 
Ainsi, les oonvois de Hitler - s'ils pouvaient 
et1ectivement faire cette traversée met- pASSER A ~" 
traient cinq ou six jours à l'accomplir. 

(Lire l a suit e en page 3) l 1 ACTION? 

.L'OFFE SIVE RUSSE D -so SE 
LES PREPARATW AltS P .UR lE PR NTE ·ps 

--------------------------·-------------------------

La tactiqut; 
utiliser les ' a 

la S011iétique obl'ige 
troupes fraîches tenues 

Wehrmacht 
, 

en reserYe 

I stanbul , 7 ( A.F. l. ). - Les 
commentateurs turcs souli­
gnent la nécessité pour le 
Jlrich de commencer btentot 
de vastes operations dont le 
centre de gravité ~.;,era proba· 
b1,.ment la. mer Noire et la 
!ri' d 1, erranée. 

" I.e Reich. écrit I'«Aksam», 
dt's're trapper en même 
trmps que la R1lSStc. !'An­
qlrtrrre dans les positions d tl 
Pnot'hc-Orient. Il appanut 
a11.<d que l e Japon entcna 

IF 
[F 
C!: 
U' 

«Leurs forces son t extrêmemen t 
répandues et Ils ont d e nombreu­
ses difficul tés à garder ou ver tes 
leurs voles d e ravi taillemen t.» 

Les victimes des raids 
Singapour. 7 REUTER). - .Se 

lon un communiqué officiel , les 
victimes ctvlles des raids a ér iens 
de vel>drcdl ont ét é de quatre 
morts et de 54 b lessés. 

EN CYRÉNAIQUE Londres , 7 A.F .I. ) . --
Au fur et à mesure qu e le prin­

temps a pproche et q u' Il apparait 
qu e les Allemands a u ron t réussi 
à conserver une grande partie cv 
même la majeure partie de leurs 
gains t err itoriaux de l'été et de 
l':mtom>Je dernier, la qu estion q u i 
se ::>Ose est celle de savoir dans 
c;uelles conditions la lutte va re­
prendre au p rintemps. 

r 

M~.is la question brûlan t e est 
de savùir quand et comment les 
Allema'lds escomptent pouvoir re­
ttrer l'Initiative aux Russes. De 
I'Ol•in ion générale, la r ép onse à 

Les Russes occupent 
de nouvelles 

localités 

~ 
collaborer, via l'Aste. à cc!ri: 
ojfe1lsive du Reich ». 

L'« .1ksam » exprime aes 
doutes quant à· la reussrtc 
ll'un tel projet et soul!1me 
que le Reich n'a pas pu réa­
lis"r Z'orare nouveau en Eu­

u ropc ni organiser les territ01-
rcs conquis en Russie. qu! 
auraient permis l'e:r;ptottat!IJn 
de toutes les re,sou.rces eu-
ropéennes. 
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2 MILLIONS 
D'OUVRIERS 
ETRANGERS 

EN ALLEMAGNE 
Londres, 8 CA.I.A.). - Le aSo­

cial DPmocraten». paraissant à 
Stockholm. rapporte que d es ou­
vriers norvégiens sont envoyés de 
force par les Allemands pour tra­
vailler en Finlan de. On dit à ce 
propos que les premters Norvé­
giens ont. été envoyés Il y a quel­
ques jours dans la région de Pet­
samo. 

Le journal parlsten «Paris-Midi» . 
sous contrôle allemand . a estimé 
que 2.000 .000 d'ouvriers étran gers 
on t été amenés en Allemagne pour 
y travailler. «depuis que l 'Immense 
effort mlllt.a ire déployé par les 
Allemands les prive de n ombreux 
bras pour travailler dans les usines 
du Retch. 

ACTIVITÉ DE PATROUILLES 
Le ,·omm tLn. i qHé de guen e du 

gr and quar ti er généraL du Mo· 
yen -Orient an nonce auj our­
d' hui : 

En Cyr~aïque, nos patrouil­
les ct nos colonnes mobiles 
ont opéré sur une vaste région 
it l'oucl:'t eL au sud-ouest de 
not1·e frout aux. enYirons de 
c;azala san& P.ntrcr en contact 
<l\ ec aucun corps im portant de 
l' euu cm i. 

Nos chasseurs ont continué 
cnt r· r-temp:;. leurs raids de pro­
tecl ion en survo lan t nos trou­
pes avancées, pendatH que nos 
bombardiers ont. dP. nouveau 
attarrné an~t· succès des ob­
jeclift; ennemis dans le !Jjchf'l 
Akhùa r et parmi les lignes de 
communication ennemies sm· 
ses a rrières. 

La R.A.F. n'accorde 
aucun répit aux 

colonnes ennemies 
Le Quartier-G énéral de la R.A. 

F . communiuqe : 
Les chasseurs et les born bar­

dlers d e la R.A.F . on t main tenu 
!~urs ac t l v! tés off ensi v es en Cy­
renalque pendant toutè la jour­
n ée du 7 février . Des raids fu­
rent effectués a u -dessus de nos 
forces terrestres et des u nités 
avanc.ées ennemies ainsi que con­
tre des colonnes mobiles enne­
mies se d éplaçant vers l'(luest, ct 
qui furent de n ouveau bombar­
déE's efficacement. Au cours des 
raids contre les colonnes mobiles 
ennemies sur les routes entre 
Slonta et Martuba et dans la 
zone de Tmimt, un certain nom­
bre d e véhicules d e transport 
motorisés ennemis 1 urent grave­
ment endommagés. 

Pendant la nuit du 6 au 7 re­
vrter des unités motorisées Clllle­
mtes dans la région de J edabya 
f u rent bombardées mais d 'épais 
nuages empêchèrent d 'observer 
les résultats du raid. 

Au cou rs des raid> ennemis P.f­
fectués au d essus de Mal te dan s 
la Journée du 7 fév r ier un Mes­
ser;<d,m itt 109 fut abattu par le 
t ir des canons anti-aériens. 

De tou t es ces opém ti ons et 
c!'at.tres, quatre de nos avions 
sont manquants. ...................................... . 

DES PILOTES 
AMERICAINS 
COMBATTENT 
SUR LE FRONT 

RUSSE 
to~kholm, 7 (.<1.I.A.) . _ 

Des pilotes amérl~alns , pilo­
tan t de.< cha~seu._ de cons­
truction a mérlca tne, Sf.' trou­
\'en t maintenant en art lon 
sur le f ron t ru•se, dans le 
serteur à l'ou est d e ~I OS<'OU , 
selon les derniers mes.ages 
recns de ce f ront . 

Combat tant aux côtés des 
avia teurs russes, ils ont a ­
ba ttu sept aYlons a llemands 
au t ou rs ri e leu r po·tmler en­
~:ngemen t at\rlt·n. . ...................................... :.. 

l .es Allemands ont ouvertement 
l'intention d e jeter dans la m ê­
lée, les troupes fl'aiches et les 
troupe5 d 'élite qui survécurent 
des dernl~res phases pendant les­
quelles :es Allemands conservaient 
1 in!tt~<tlve. 

Il est probable que· les Russes, 
qui savent également que des 
trnt,pes qui ont fotunl un effort 
ccr.~ic•e,·able en h iver auront be­
soin de repos, préparent eux aussi 
d PS réserves. 

cette quenion dépend d e la me­
sure da ns laquelle les Russes au­
ront réussi. dans les quelques se­
maines qui précèden t en core Je 
J?rlntemps, à enlever à l'ennemi 
d e:; position s primordia les pour 
reprendre J'offensive. et à le con­
traindre à engager prématurémen t 
ses réserves 

L'action des partisans 
terrifie les Allemands 

Istanbul, 7 (A.F.I.) . - Les bles­
sés a llemands évoqu ent avec ter­
reur l 'action destr uctrice d es par­
t l,ans soviétiques derrière le 
front . 

L'AMITIE ANGLO-EGYPTIENNE 
-----------------·------------------

La presse britannique souligne l'importance 
des déclarations .de NAHAS PACHA 

Londres, 7.- (S.S. <<Al Misri»). - Sous 
des titres qui se ramènent à dire que « le Pre­
mier égyptien dénonce les ennemis de la Gran­
de-Bretagne », la presse anglaise du sorr a pu­
blié un compte rendu du d iscours où Nahas 
pacha a flét ri les tentatives de semer la d is­
corde entre.- l'Egypte et l'Angleterre au cours de 
la crise polit ique· 

Le Cabinet s'est mis à l'œuvre 
--------------·-------------

Tandis que les délégations 
wafdistes de province conti­
nuent à affluer au Caire où 
elles se livrent à des manifes­
t ations d'enthousiasme à l' oc­
casion de la formation du 
nouveau Cabinet, S.E. Nahas 
pacha et ses collaborateurs 
se sont immédiatement mis à 
l' oeuvre. 

S. E . Hamdi SeJ.f el Nasr pa­
cha, ministre de la Défense 
Nationale. a été nommé com­
mandant de J'armée territo­
riale. 

Ce matin, le Président du 
Conseil a reçu M . P ozzi, mi­
nistre de Vichy, avec lequel il 
a eu un entretien de plus d'u­
ne heure. 

D'aut re par t. le baron de 

Benoist s'est longuement en­
t retenu au cours de la mati­
née avec S.E. Cha ra ra pacha, 
sous-secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères. 

Les victimes de 
l'explosion de Tanger 

Tanger, 7 (R.EUTER). - Les 
>lt times de l 'explosion qui eut Il eu 
vendredi soir sur un quai d e Tan­
ger se mon tent maintenant. croit­
on, à 25 morts et 60 blessés. Six 
;ujets britan niques fu rent tués 
et. Pi tt~ de vingt sér1eu.semen1l 
blessés. 

DPs nouvelles de source digne 
de fol d~<·l~rent Que la bombe fut 
placée vo.r des aaent.>o de J'Axe . 

Moscou., 7 (REUTER ). Le 
communiqu é soviétique de la 
n u it annonce : " Dans la journee 
du 7 février , nos troupes se son v 
âpr\'ment battues et on t occu pé 
plusieurs localités habitées. Sur 
q uelques secteurs d u front les 
t roupes allemandes lancèren t d es 
contre-attaques qui f urent repous­
sées . 

" 21 a vions allemands on t été 
abattus le 6 février. Nos pertes 
furent de sept appareils ». 

Exploits soviétiques 

Londres, 7 (B.O.P .) . - Dans u n 
secteur d u f ron t central 1·usse, 
les t roupes commandées par le 
général 13eloborodov capturèrenl; 
d eux localit és et t uèren t 600 sol­
dats a llemands. Dans u n autre 
secteur d u fron t cen tral, une 
unité de tanks appuyant l'avan­
ce de l'ln;[anterie détruisit p lu­
sieurs p osition s d e batteries en­
nemies et tua environ 300 sol­
dats allemands. Au cours d e ces 
derniers Jou rs. l 'artill erie russe a 
tué, de son côté. p lus de 1.000 sol­
oots ennemis. La rad io de Mos­
cou déclare d 'autre part qu'en un 1 

secteur d u front de Lén ingrad 20 
localités ont été libérées et dans 
un autre. au cours de la capt 1re 
d 'un village d ésigné par la lettre 
«K». les All emands perdiren t 250 
hommes - tués - ainsi Que 10 
canons. 15 mitrailleuses et stx 
mor tlrrs de tranchée. 

De son côté le député Y<tlt­
cltin écrit dans le «Yéni .sa­
bah». la contramte que œ 
fl~ich exerce su" Zes petnes 

~ 
nation.~ europ éen nes, aff.-.. 
d e les forcer à jeter leurs 
l>.ommes dans la J01trna lse, 
«du front de Ru,s!e, tel u n 
démon insat;able rl!clame 3CZ 
masse de chatr h umatrte». 

r: • _, 

AU PORTUGAL 

La réélection 
du Président 
CARMONA -- --

~ 
[]! 
[]: 

~· 

Lisbonne, 8 (A.F.I.l Au 
cours d'un discours qu'Il f i t à la 
radio au sujet des p rochaines 
élections. M. Salazar fit l'éloge 
d u Président Carmona oui con­
~entlt à. continuer à àirtger la re­
volution portugaise. 

L'ambassadeur 
britannique· chez le 

Premier portuga is 
Lisbonne. 8 <Reuter). - Le Pre­

mier ministre du Portugal, Dr Sa­
lazar, a eu aujourd'hui un entre­
tien avec Str Ronald Cnmpbell. 
ambassadeur de Grande-Brcta~nc 

tES ALLIES ENVAHIRONT 
L'EUROPE AU PRINTE PS 

un amiral italien 
, ) 

l' preYott 
New-York, le 8 (A.I.A.). - Ecrivant da ns la revue 

italienne "Oggi", l'amira l Ducci déclare qut> la Gran­
de-Bretagne et les E tats-Unis pourraieat tt>nt~r une 
inYasion de l'Europe ce r r intemps. 

C'est la première mention de cet te possibilité dans • 

l ia presse de J'Axe. 
L'amiral Ducci prédit que les nations unies reste­

ront sur la défensh·e dans le Pacifique, consacrant 
leurs premiPrs efforts offensifs à empêrlter l'Axe de 

1 lnnrer une nom·t>lle po uqspp rontrt> ln Russie. 

~~__,u;;aoswnrljl)j1UJG®iiiç;Qc;;;;;;«UAQSQ1iëlt 
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QUISLING ler 
HONNI PAR SES SUJETS 

------------------·-----------------
AINSI don~ c'est avec. une ~O:pe '::'éritablement royale que le 

major V1dkun QU!slmg a ete mtronisé à Oslo, où le Terbo­
ven de service l'a investi du .pouvoir suprême •. Mçxlgré tout. 
le traître demeure aux yeux de ses compatriotes comme le pro­
totype de tout ce qu'il faut détester. Désespérant de gagner le 
coeur de ses .sujets. adultes, il a donc tenté de conquérir la 
jeunesse et de faire former les enfants à l'école pour les trans· 
former en bons Nazis. 

Mais cet effort, qui consiste à tirer une traite sur un avenir 
plus qu'hypothétique, n'a pas réussi non plus. L'échec en a été 
pub:iquement avoué par Orvard Saehter, prêsidènt quisiinguien 
de l'Association nationale des instituteurs norvégiens. Il a dé­
claré aue les élèves, pour se soustraire à cette pédagogie spé· 
ciale, Îxlssaient aux écoles allemandes. Quant à cèux qui ne 
peuvent bénéficier d'un tel abri, ils se chargent de rendre la vie 
impossible aux maîtres indignes, agents de l'ennemi. Et l'on sait 
que .cet âge est sans pitié• quand il s'avise de hoir. 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

A UN TOURNANT DE SON HISTOIRE 

LA POLITIQUE 
EN EGYPTE 

-----------------.·-------------
LA semaine qui vient de s'écouLer a vu se développer en 

Egypte une crise aiguë : il s'agissait d'ahord d'une cri· 
se politique «intériëuren. llfais eUe évolua. Comme elle 

avait tmit à une mesu1·e diploma:ique, Le départ du minis· 
tre responsable semblait ~tre désapp1·out•é. On at·ait ttjow·· 
n~ l'acc eptation de la démission du ministTe. Maü comme 
les saadistes et les Ubémux commençaient à conférer pour 
la constitution d'un Cabinet formé des deux gtands partis 
parlementaires, formé excLusivement de membtes choisis 
dans les deux partis, Sin·y pacha décida de p1·endre Les 
devants et de présenter sa démission. 

En de telles circonstances, le départ d.e Sirry pacha 
donnait aux questions en st~spens une tournuTe qui fit de 
la crise une di.fficu!té d'ord1·e JJOli:lique, - vne crise comme 
L'Egupte n'en avait pas connue depuis •les événemP.nts qui 
suivi1:ent l'assassinat du sirdar, Sir Lee Stack pacha, au 
mois de novembre 1924. 

A la veille de 
la campagne 

électorale 
Les ~lections générales pour 

la Chambre des Dép11tés au­
ront lieu dans quelques semai­
nes. La question qui se pose 
est de savoir si les Saadistes 
vont présenter leurs can­
d idats aux électeurs ou s'ils 
s'abstiendront de participer 
aux élections. 

En l ' espace de hui~ jours, 
les choses ont cl~angc. C'é­
tait le Wafd qu1 réclamait 
des élections liJbres pré!'>idées 
par un Cabinet neutre. Main­
tenant, ce sont les Saadistes 
et les Libéraux qui réciament 
des élections libres. a' ec un 
Cabinet neutre. De toute 
façon. ces deux partis n'ont 
pas encore déterminé leur at­
titude à l'égard des prochai­
nes élections. Ils ont tout le 
temps. 

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERE 

La peine capitale 
aux profiteurs 

------------------·--------------
C'est du moins lfl suggestion 

faite par Mtre Chawkat el 
Tou ni. 

Vèrs la fin de la grande 
guerre, on décréta en Egypte 
la peine capitale contre qui­
conque p ortèrait des armp;, 
sans permis. Cette peine fut 
appliquée à une seule person­
ne. Le lendemain, tous ceux 
qui possédaient des armes 
s'empressèrent de les rèmet­
tre aux autorités. 

Du reste, la peine capitale 
est ju~tifiée contre ceux qni 
veulent tner unr ~a.tbn en em­
ployant les procédés les plus 
viTes pour les buts les plus 
mesquins. 

duits de prPmière nécessité, 
cette personne ne m érite pas 
la vie ni l'honneur d'appar­
tenir à ce pays. " 

+++ 
Si l'on en croit un confrè­

re, au cours de la soirée de 
mercredi dernier, Naha5 pacha 
se serait adressé en ces ter­
mes aux leaders réunis au pa­
lais d 'Ahdine : 

- Vous ne vous rendez pas 
compte de la situation. Le 
pays est affamé. Vous restez 
chez v0ns Pt vous ne savez ce 
qui se passe. 

. - ..... --~ .. _,--

CONFIANCE 
ET OPTIMISME 

D'après un de nos con· 
frère .~, l e coLoneL Thorn-· 
hill, ancien condiscipl-e· 
du général \Vat•ell et du 
génhaL Aurhinleck, a dé· 
rlaA·é an sujet ries opera- : 
ti ons en T.ib ye : 

"n n 'y a dt•n d crain­
rir e de l ' anttllCI' de l'enne- · 
mi. Au dé.~c..r t se joue une 
parti~ de foot bali. n y a : 
des flux el de.~ reflux. · 
llien np s~rt dr. courir, . 
c'est le résultat qni comp· : 
te. 

u Plus l'ennemi at•ance, : 
71ltt s nous anons des chan . : 
r es de le tenir et plus i l : 
f acilite - pour nos com· . 
mu.nirotions et pour nons- : 

l! 1nèmes- l'anéantissement: 

1 
de ses propres f orces. " 

Saehter a annone~ que toutes les associations d'instituteurs. 
autres qtte celles investies de l'approbatur officiel, allaient être 
dissoutes et que les directeurs d'écoles seront pourvus de l'au­
torité nécessaire pour envoyer les élèves •turbulents. qui seraient 
ensuite enfermés dans des établissements crépressifs.. Il' a affirmé 
qu'il valait mieux en~ pas avoir d'écoles du tout que d'en lais­
ser subsister d'où sort une jeune'sse fanatique hostile à lfordre 
nouveau•. Ainsi se confirme la th~oric chère au Racisme que 
de jeunes barbares ignoran ts sont préférables à des adolescents 
instruits mais animés d'un idéal démocratique. 

M erc1·edi soir, la crise avait atteint son point cul mi· 
nant après la conférence des leaders qui t •otèrent une mo­
tion d'A li Malter tJacha, motion qui devait aggraver les 
choses au lieu de les arTanger. 

Quoi qu'il en soit. les Waf­
distes semblent décidés à gou­
verner le pays avec prudence 
et équ'ité. Dé.ià leurs propres 
organes les mèti:ent en garde 
contre tout favoritisme. 

Certains pourraient dire que 
la peine de mort <>U les ira­
vaux forcé& pour les stockeurs 
constitueraient des peines trop 
dures. Mais la bonne foi P.st 
i ci absente. C'est plutôt la 
mauvaise qui est évidente et 
qui ne marite aucune J,Jitié. 

LE CHAPITRE DU VENTRE 

Enfin, un code - décrété par Saehter et que la sanction d~s 
autorités d'occupation a rendu obligatoire, - comporte des obli­
gations qui donnent une idée exacte de la conception qu'ii se 
fait du r;\ 'e des éducateurs. Pour modifie-r cl'homme extérieur•, Il 
prescrit que clcs maltres doivent saluer la classe par un Heil re­
tentissant, le bras tendu•. Les salles doivent toutes être déco­
rées aux couleurs nalionales·soctalistes et le portrait de Quis· 
ling a'fiché au mur. 

MON CHIRURGIEN 
Il est normal de voir ~­

fluer vers les nouveaux ml­
nistres de multiples requêtes 
et des réclamations de la part 
de ceux qui ont attendu et 
qui ont pat:enté. 

Du reste. 1 'appréciation des 
juges constitue une garantie 
suffisante. 

AURONS· NOUS 
ASSEZ DE FARINE? 

' +++ ----------------·-----------------------
CHEZ LE FELLAH ... Le moyen de faire face à. 

tant de demandes? 
Comment le nouveau Cabi­

Mt va-t-il s'en tirer? C'est 
la question quil se pose. Un 
parti ne peut pas négliger SElS 
partisans. d'une part. Il rle 
peut matériellement pas les 
satisfaire tous, d'autre part. 
Les nouveaux dirigeants au­
ront besoin de toute leur ha­
bileté pour éviter cet écueil. 

Abdel Guélil Abou Samra 
pacha e&t de cet avis : 

- Il faut renforcer les pei­
nes contre les profiteurs. 

Telle est la première préoc­
cupation du nouveau CahinP.t. 
Il doit couvrir lts besoins du 
pays en céréales jusqu 'à la 
prochaine mois.son qui a11rn 
lieu au mois d'avril. 

Mais la modification de •l'homme intérieur• est considé- ------------------·---------------------
rée par Saehter comme plus lm portante encore. Aussi reco:n­
·mande"ll.-il la distr'ilbulion systé malique çle brochures et tracts 
appropriés aux enfants qui seront contraints de les apprendre par 
coeur. Un système de primes ou classement. de notes et de ré· 
compenses q été mis en vigueur pour séduire les jeunes intelli-

Les 100.000 opérations du Recteur " Dans certains pays, les con­
traventions relatives à l'ap­
provisionnement sont considé­
rées comme un crime de ha'lte 
trahison pas:;ible de la peine 
de mort. 

gences rétives. , 
Mais ces misérables moyens, auxquels Quisling et les siens 

doi·1 ent recourir, dit éloquemment le lamentable échec de leur pro­
pagande. 

Une belle carrière que celle 
de Ali Ibrahim pacha qui a 
fait près de 100.000 opératiollfl 
chirurgicales, dc.nt quelques­
unes dan:; des circonstances 
plutôt curieuses. )lais passons 
lui la parole : 

INVENTIONS 

DE GUERRE 

PARMI tant d'aui.tct. tu•ertome­
nes provoqués paT la guerre, 

t'un des plus caractéristiques est 
Je développement de la faculté 
d'invention. Des projets. des plans. 
des idées en abondance surgissent 
du cerveau des hommes de bonne 
volonté qui ve\1lent aider leur pays 
con•re l'ennemi. Un service spé­
cial. pour examiner toutes les pro­
posl:!ons faites dans ce sens.fonc­
tlonne au ministère de l' Approvi­
sionnemen t à. Londres. ayant à. sa 
t etc M. Cliver Lucas qui, en temps 
de paix, est J'un des co-<l!recteurs 
des usines Lucas employant 20.000 
ouHiers à. fabriquer des pièces dé­
tachées de moteurs. 

La besogne assumée par M. Lu­
ens n'est pas chose facile; mals. 
ass11re-t.U, c'est un travail pas­
sionnant. Sous ses yeux défilent les 
rapports de l'innombrable armée 
d'inventeurs qui, d'un bout à l'au­
tre de l'Empire britannique. s'est 
mise à. J'oeuvre. Sa tâche consiste 
à. dégager les Idées pratiques et à 
les acheminer vers les départements 
compétents pour leur réalisation. 
M. Lucas parle avec enthousiasme 
de «ses Inventeurs• et Il affirme 
que ces Inconnus. acharnée à. 
leurs découvertes dans les labora­
toires ou devant leurs bureaux, 
sont en train de gagner la guer­
re! 

Plusieurs des suggestions ainsi 
recue!ll!es, quant à des armes nou­
velles, à. des perfectionnements 
aux tanks et aux avions, sont déJà 
utillsées avec succès. Quelques­
unes même se sont révélées être 
de la plus haute valeur. Mais le 
tout doit être gardé secret et c'est 
seulement une fols la. paix réta­
blle que le public pourra être Ini­
tié à ces «miracles». 

cor.naltre les effets terrl!lants du 
gel et nombreux sont ceux qui 
contractent des maladies mortel­
les. 

Dans las rues <1e Bucarest et des 
principales v!lles roumaines, des 
patrou!lles mllltaires somment les 
habitants de livrer tous les vête­
men ts de laine qu'Ils possèdent. 
Dans le cas de certains récalci­
trants, on les a arrachés à. ceux 
qui en étalent ha.b!llés et qui 
n'ont plus à. se mettre sur le dos 
que des costumes d'été. Aussi les 
rues son t-elles désertes, les gens 
restant chez eux pour se réchauf­
fer du mieux qu'ils peuvent. 

AU GHETTO 

- J'avals reçu la visite d'un 
jeune homme qui souffrait 
d ' un ulcère à l'estomac. Je 
procédais à une opération, 
mettant l'estomac en contact 
avec les entrailles par une ou­
verture artificiellr. Dans de 
telles opérations, on ne per­
met au patient de prendre que 
de légère:; quantités de liquide, 
afin de ne pas déchirer la cou­
ture de la conduite liant l'es­
tomac aux entrailles. 

Mais le lendemain on m·ap­
pela en toute hâte parce que 
le patient se trouvait dans un 
état grave. Il avait le paritoi­

IJE VARSOVIE 
r 1 ne enflammé. Je fUS surprlB, 

j parce que l'opération avait 

LA mortalité parmi les Juifs de 
Varsovie a attelnt un taux 

record, s'élevant à quinze fols ce 
qu'elle était avant la guerre. En 
avril dernier, on compta 2.483 dé­
cès, 4.881 en mat et plus de 6.000 
en juin. En temps de paix, le nom­
bre des morts osclllalt entre 350 
et 420 par mols. 

La tragé<1te, que concretlsen t ces 
données statistiques, ne réside pas 
tellement dans le nombre des dis­
parus que dans sa croissance cons­
tante. SI le phénomène se pro­
longe, la plus Importante commu­
nauté Israélite d'Europe est vouée 
à une catastrophe qui pourrait a­
boutir à son extinction graduelle. 

parfaitement r éussi. Je dus 
procéder à une nouvelle opé­
ration. Quelle ne fut ma sur­
prise en trouvant darJs les en­
traille:; du melon, du poisson, 
des arêtes, des pépins et des 
graines. La mère du patient 
devait m'expl1qucr qu'ayant 
appris que son fils ne pouvait 
pas obtenir à manger avait 
eu peur qu'il ne meurt de faim. 
Elle lui avait apporté des ali­
ments "nutritifs,, en ignorant 
dans sa candeur naïve qu'elle 
avait ainsi accéléd la mort de 
son fils. 

Cependant, un seul cimetière est 
disponible, à l'intérieur du ghetto, Pendant que j'étais a As­
et Il faut une véritable fortune slout, je reçus un jour la vi­
pour obtenir un !leu d'enterre- site d 'un frllah qui me dt>­
ment. manda m on a\'ls au SUJ e l cle 

D'autre part, la. misère épouvan- sa fem me qui souffrait ae 
table prive les Jul!s de Varsovie de l'eston,ac. Je lui recommandai 
leurs . dernières l!'essouroes. Aussi d'appliquer un cataplasme sur 
arrive-t-Il souvent que les tam!lles la partie endolorie. Mais jle 
Incapables de !alre face aux frais remarquai sa naïveté et son 
d 'Inhumation, abandonnent les ca- ignorance. Aus:;i ai-je desslntl 
da vres dans des cercueils sans 

LE BALKANS marque aucune d'identité, pour s~r .son v ent re. 8"? ~rayon CC?-
obllger de la sorte la Communauté p1abf, la place o J 1 on devaü 

SE~~:T d:R~:~atlons parv~ . àD~n;~~;~;~~t~OTS 1, ~ L:QRDRE DU JOUR 
nues à Ankara, les Balkans 

subissent l'hiver le plus rigoureux POUR DE VIEUX MAUX 
qul ait été enreglstré dans cette 
région depuis plus de vingt ans. 
Le nombre des civils qut. chaque 
jour, succomben t au froid con­
tinue à cro!tre. 

Des hordes de soldats exténués 
et rédutts à l'état de squelette ar. 
rivent du front russe dans les pays 
balkaniques. où Us espéraient trou­
ver une température clémente. 
Mals cela ne les empêche pas de 

·Ewart Memorial HaU 
JEUDI, 12 FEVRIER. 1942 

A 9 H. 15 P.M, 

Récital de 
Clr,ant 

donné pcr 

'OSNA DORRA 
Au programme de~ oeuvres 

de Pcrgolesi. Scarla'ti. Leonor· 
da Vinci, Traelta. Schiffer .Mous­
sorgsky, Ravel, Canteloube, 
Hemsi. Milhaud et Nin. 

Au piano : Mme Simone Haye 

Prix des places: Fauteuils: P.T. 
50, 30 et 20. Entrée: P.T. 10 (taxe 

comprise). 
"!;% de réduction pour Jrs militat­

'1 u lrorme 
r""'- 10n ..... la ~fa1son Papa~1an, 9, 

rur Adly pacha et, le oir du 
concert, au guichet de l'Ewart 

Memorial HaU. 

IL n'y a pas, à vrai dire, de ma­
ladies disparues. ll n'y a pas 

non plus de ma.ladles nouvelles. Si 
aujourd'hui la liste parait s'en 
être augmentée. c'est que les sa­
vants distinguent de nombreuses 
espéces, là où l'on croyait qu'li n'y 
en avait qu'une seule, et QU'lis 
ont dü donner à chacune un nom. 
Ces appellations, plus précises, 
plus sclentlf!ques, &e sont aJoutées 
aux désignations anciennes. 

C'est ainsi que les jotteraux d.e 
nos pères sont devenus d.es orell­
lons. L'esqulnancle ~·est transfor­
mée en phleQ'mon d.es amnd.ales. 
Reconnaltrlez-vous l'homorraQ'!e 
des Intestins dans le terme désuet 
de cacquesangue? Le carreau s'est 
métamorphosé en péritonite tuber­
culeuse. De la pittoresque ladrerie 
on a rait la lèpre. Enfin la gour. 
me s'est déguisée en Impétigo. 

Que de vleua: vocables pittores­
ques et stgn!f!catlfs ont disparu 
pour céder la place à d'autres plus 1 

prétentieux 1 L'échaubou!llure. c'é­
tait ce qu'on appelle maintenant 
une ampoule ou, plus doctorale­
ment, une phlyctène. Nos &rrand'­
mères appelaient les engelures au 
talon des mules. Quant à Je. neu­
rasthénie. n 'était-elle pas charman­
te quand on la nommalt l'hypo­
condrie? 

SLEGANCE 

EUROPÉE.VNE 

FRAGMENT de dlalgue berllnOlS: 

- On ne reconnalt plus Frau 
Vernlcke. où peut-elle bien s'ha.­
'b!l :er ? 

- Sa. rob~ est de Paris, ses 
chaussures de Prague. ses gants 
de Hollande, son man teau de Po­
logne et son voUe de deuU de 

Russie. 

LE RECRUTEMENT 
ET l'ARMEE 
ÉfiYPTIENNE 

Le dernier discours du TrOne 
avait fait allusion à la nouvelle 
\ol du recrutement militaire. 
dont te proJt~t aomme!lte en­
core au Sénat. Déjà les m!lleux 
gouvernementaux s'étalent In­
quiétés de \'olr ce proJet reter 
à la Ha\lte Assemblée, malgré 
son Importance. Le <lénuté F.l 
:\lanzalaoui bey avait même dé­
posé au llnreau (le la Chambre 
une Interpellation '' ce suJet.. 

on a renarlé cette semaine 
de l'armée. Les questions mlll­
talres sont à l'ordre du .tour. 
surtout que le C'ablnet démls­
~lonna!re a,·alt constitué une 
Commt sion charrée de mettre 
au point l'application de la toi 
américaine de PrH tt Bali dont 
te bénéfice a récemment eté 
étendu à I'EJCYPte. Ce comité 
•'était adjoint trot~ Amérl~atn~ 
pour étudier la me~nre dan• ln­
IJII PIIe on nourralt tirer de< a­
,-nulaJ:es tu·atlqu~s de re t•mJet. 
L'année éK)' J>l lenne rte\·alt en 
11roflter, 1 on POU\'a!t faire ve­
niJ· les a\'lons et le matt'rlcl 
né<·c"alre.., aux troupes é~r)·p_ 
t i(•nne~. 
r:en~emhle de ln qursllon e.~t 

actuclle ruen t souml~ nu nou,­
Yea n ('a hl net Q u 1 prendra à ce 
suJet te• mesures Inspirée.• par 
la situation 

~•+ 
Ra ppelon~ à ce ~nJet IJ.ll~ le<: 

milieux hrltanniiJl<es ont de­
. ,,.,,, aroir dcmnn<l é :t l'F:~.vtHP 

u ·.. e.ten ~lon Q uet('(mque de 
so~ ~oncour& m!Uta!Ie. 

appliquer le cataplasme sur le 
ventre de sa femme. 

Le bonhomme partit. Il de­
vait retourner le lendemain 
tout en pleurs, en disant que 
sa femme souffrait toujours. 

" Je suie persuadé que la 
personne qui stocke des pro-

Je lui demandais s'il avait ap­
pliqué le cataplasme comme 
je le lui avais recommandé. 
Quelle ne fut 1)1a surprise lors­
que le brave homme releva sa 
gallabieh pour me montrer son 
estomac : il s'était appl'iqué le 
cataplasme destin~ à sa fern- -
me. 

Que demande le peuple ? llllll,llllfllflllll:: - -
ou les désirs des électeurs ~ 

Le blé n'est pas encore m111· 
dan5 les champs. Il faudra te­
mr le coup jusqu'en até. C'est 
la tâch e des moudirs df' pro­
vince, chargés de déterminer 
les quantités de céréales qui 
se trouvent chez eux afin de 
permettre aux autorités d 'as­
sumer une rapartition équita­
ble. 

Les gâleuux 

Si l'on délivre encore de la 
fari ne de blé pom la fabrica­
tion d es macaronis, la ques­
tion des gâteaux est toujours 
en snspens. Parmi les prOJets Séquestration générale 

des biens des 
ressorti$sants bulgares 

et finlandais 
Il est rappelé au public que, 

sous peine des sanctions pr~ 
vues à l'article 34 de la pro­
clamati~n No. 158 : 

1) Les ressortissants lït11-
gares et finlandais - à l'ex­
ception a) de ceux qui, se 
trouvant en Egypte, sont d 'o­
rigine israélite; b) de ceux qui 
sont employés ou ouvriers ou 
qui exerqent eux-mêmes une 
industrie ou un commerce avec 
deux employés ou ouvriers au 
m a ximum, sont tenus de re­
m ettre à la séquestration ga­
nérale tous les biens leur ap­
varte 'l ant. 

2) Toute personne qui se 
trouve, vis à vis de ressortis­
sants bulgares et finlandais, 
clans la situation de gérant, 
administrateur, dépositaire ou 
détenteur de bic'ls, débiteur. 
créancier, as5ocié ou co-con­
tractant, devra, si la valeur 
des b!ens, droits, dettes ou 
créance:; dépasse L. E. 50 ou 
si la convention porte sur plus 
de L.E. 100, en faire la d écla­
ration à la séquestration géné­
rale des biens de:; ressortis­
sants bulgares et finlandais, 
106, rue Emad el Dine, Le Cal­
re, et ce dans un dalai expi­
rant! le 20 février 1!142. 

Les p ersonHes qui, en !lxecu­
tlon de la proclamation No. 
159, auront r emis à. l'ofrice des 
territoires occupés ou contro­
lés, des déclarations visant de~ 
r essortissants bulgares et fln­
landais. sont exemptées d e cet­
te obligation pour ce qui con­
cerne les bien:;, droits ou con­
ventions mentionnés dans le9 
dites déclarations. 

Les formules de déclaration 
se trouvent au bureau du sé­
questre générai au Caire ei 
de son délagué à Alexandrie, 
20, rue de la Poste. 

Les personnes qui sont dé­
bitrices envers des ressortis­
sant bulgares ou finlandais ou 
qui détiennent, à quelque tt­
Ire que ce soit, des fonds, vu­
leurs ou activités quelconques, 
appartenant à des ressortis­
sants bulgares ou finlandais , 
devront mettre la séquestra­
tion ~énérale en possession 
des d1te5 sommes, val pur ::;, 
biens meubles ou immeûh!es, 
titres constatant leur-3 droits, 
etc. 

Le séquestre géneraZ 
des biens des ressortissants 

bulga1'es et finlandais 
ATI.IlED SEDOIK 
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A propos dés électeurs et des élections, un honora­
ble député avait. déclaré que . ce sont les électeurs qui 
préfèrent leurs intérêbi privés à I 'inté.rêt public. 

Un député wa.fdlste, Me. Mahmoud Ghannam, a 
déclaré à Il~ sujet·'À11,!1 oon!rèr:e- que, dcpui,s ,1929, il 
avait pris soin de fwe s avoll' a tous ses electeurs 
qu 'il ne s'occuperait que de l'intérêt public. On avait 
essayé en vain de le fal re revenir sur cette déclara-­
tion, de crainte de voir les électeurs faire le vide au­
tour de lui. Me. Ghann ain refusa de se départir de 
son attitude. n devait ê tre élu. 

_ soumis à l 'attention du Cabi­
net. se trouvent l'exempl e suiYi 
par la Franre pendant la 
granrle guerre ainsi q1ie Je ----

- projet qur ce pa~·s avait pro­
mulgu é pom interdire la pré­
paration des gâteaux, afin que 
la farine puisse servir pres­
que exclusive>ment à la prépa­
ration du pain. 

_ Les nouveaux ministres ap-

Le lendemain de son élection, Me. Ghannam e;tpli· 
qua. à un groupe d'électeurs les aYa.ntages de la vie 
parlementaire, de la Co nstltutlon et le souci de l'inté­
rêt nubile. n demanda ensuite à c es braYes gens 
quelles étalent leurs rée lamatlons d 'intérêt. public. 

Un des meneurs des é lectellfs, un instituteur, se 
leva et dit qu'il y avait. une réclamation intéressant 
tous les h~tbita.nts de la circonscription. 

pracleront. 

La questitOinJ des engrais 

Il parait que Ie nouveau Ca­
binet a été surpris d'app!·e n­
dre qu'nne proposition offranl 
à l'Egy pte un million de lon­
nes d'engrais avait ét'é négii­
gée. 

- Quelle est cette rée lamation '! demanda 
Ghannam. 

Me. El 

Et le jeune instituteur d'exposer la réclamation lm· 
portante qui se résuma it à lui faire obtenir une clas­

~ se supérieure et une au gmenta.ticm de traitement. 

JI est vrai que Je gouverne­
ment du Chili avait propoM 
que le gouvernement ég~·ptwn 

- assume la différence de pnx 
ré5ultant de là baisse du poids 

- ~ 
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LES ECHOS 
------------------.•-----------------

l\ler~:redl prochain, 11 février, 
!'Egypte entière célèhrera le 22éme 
anniversaire de la naissance de 
S.M. te Roi Farouk ler. 

On a prts l'habitude, au Palais 
Ro)·al, d'envoyer S.A.R. la Princesse 
Férial ré\·elller de bonne heure 
S.M. le Roi avec un petit cadeau­
stl.l'prlse. 

Cette année, la Princesse Férlat 
sera Rccompagnée par la. Princesse 
Fawzla, la Princesse Royale endet­
te. 

S.M. le Roi }'arouk passe réné­
ralement la .tournée a\•ec tes mem­
bres de la t'nmllle Royale. 

A la représentation clnématorra­
phtque donnée au profit du Crols­
sant-Rou,e, S.l\1. la Reine Nazi! 

relèvent aucune erreur dans les de­
voirs de calcul de ses enfants. 

~· ..Z• •lt 
La Société f'émlnlne pour l'A. 

mélloratlon de la Santé vient de 
mettre au point se>; comptes pour 
l'année écoulée. Elle a en caisse 
L.E. 2.000. 

Cette Société avait commencé 
a\·ec sept membres. Elle n 'aYa!t en 
caisse que P.'l'. 70, montant de 
leurs côt! atlons. 

(• +(• 
J,e dernier courrier de New-York 

nolls ap11Urte dans le journal ara­
be «AI-HoudaH les détails de la 
ré<·eJ>tlon «chaleureuse" résenée à 
l'ex-mouftl de Palestine, llag 
Amin el Hussein!, à son arril'ée à 
BerHn. 

+++ 
eut la surprise de voir - dans les J,a disparition de nombreux ar­
actualités - sa fille, l'Impératrice bres qui par&lent la rue l\1a.l!ka 
F&wzla, tenant dans ses bras la Farlda au Caire, et d'autres bou­
Prtnceue Impériale Chahnaz. te,-a.rds InQuiète des personnalltés 

S.llt. la Reine NazU était vul- · qui ont fait ~ ce suJet· des· remo;~-
blement émue. t.rances à nos édiles, . 

ot• •:+ + ;\lats Il parait ClUe les arbres a-
A la dernière séance uu Conseil ,·aient besoi n d'être ainsi taUiés, 

du Cabinet Sirry, le II'Jnlstre de~ pour mleltx pousser. 
Affaires élran1ères - ihtll iJ Sam! 
pacha - était absent. (;~tte fols, 
Son .t:xcellcnce était. tudtspo ee. 
Elle amlt attrapé froid la nille 
au soir. 

•)++ 
Une récente décision du rouver­

nement a alloué à Abdel Bam!d 
Badaout 11acha une pension an­
nuelle de L.E. 1.500, sott L.E. 125 
par mols. 

C'est une des pensions les plus 
éiHées 11ue le gouvernement éK.VP­
tiPn IIR.\C i\ 1m ltnnt-roncllon nalre 
en rel raite. lla<laoul va(•ha a sen ·! 
le Jl:OU\ernement venrlunt 33 ans 
et 29 jour . 

L'ancien ministre de l'Instruc­
tion Publique. ~lohamed "'"sein 
lll•lkul mu·ha. étnll 1·n l'ait le p&re 
dl'' l•t tullnnt•. Son t>xc·ellence a 
se1>t eniRnls, dont cinq rmes. Leur 
édu<·atlon est conrtée, en dehors 
tl es claoses, Il une ~touvernante 
française. 

f On sr.lt qne Helkal pacha 80rt 

1 
rri-'i rwu. Il 'un rill e l11l-1nPnw les 
cle\ulr~oo. de '-e~ enfant .... Hclkal pa­
cha c•l du •·e,le ror t c.u arithmé­
tique, puisque le.s pro!e~;seun ne 

Qui a souscrit 
à l'emprunt ? 

La National Bank a. de­
mandé au ministère des Fi­
nances une statistique desti­
née à détenniner les classes 
de la population qui nartici­
pèrent à la souscription des 
obligations de ]'emprunt du 
coton. 

Les statistiques établies 
par Je ministère ont révélé 
un fait jusqu'ici inconnu. à 
savoir que la souscription a 
Hé en grande partie couver­
te par les banques et les so 
ciétés étrangères qui possè­
dent en ce moment la majeu­
re partie des obhgations, 

AU CAIRE 

CINEMAS 
PREMIERES VISIONS 

ROYAL (Rue Ibrahim pacha, 
Tél. 45675-59195) ,lO h. 30, 3 h. 

· 30, 6 h. 30 et 9 h . 30. - «Blooct 
and Sand», avec Tyrone Power 
Linda Darne!! et Rita Hayworth. 

DIANA (Rue El!! bey, Tél. 59830-
50591), 10 h . 30, 3 h. 15, 6 n. 
30 et 9 h. 30. - «Navy Blue», 
avec Ann Sheridan, Jack. Oakle 
et Martha Raye. 

METRO (Soliman pacha., Tet. 
59918). 10 h . 30, 3 h . 15, 6 h. 
30 et 9 h . 30. - «Boomtown». 
avec Claudette Colbert, Cla.rl{ 
Gable, Hedy Lamarr et Spen­
cer· Tracy. 

METROPOLE (Rue Fouad 1er, 
près de Clcurel, Tél. ô859l J, 
10 h . 30, 3 h . 30, S h. 30 et 
9 b . 30. - «Penny Seren.sde». 

.avec Irène . Dunne et Cary 
Gr~~ont. 

MIAMI (Rue SOliman pè.cha, Tél. 
58542 ). 10 h . 30. 3 h. 15, 6 h. 
30 et 9 h . 30. - «Dressed to 
Klll>>. avec Lloyd No!an et Ma­
ry Beth Hughes. - ~<Lucky Ols­
co Kld», avec César Romero. 

STUDIO MISR (Rue Emad el 
Dlne, Tél. 59695), 10 h . 30, 3 n. 
16, 6 h . 30 et 9 h. 30. - «Fa.n­
tasla•. avec Walt Disney. 

REPRISES 
KURSAAL (Emad el Dlne, TeL 

40264), 3 h. 15, 6 h 30 et 9 n. 
30. ·- «Nice Gtrl». avec Dean­
na DUl·bln et Franchot Tone. 

LUX (Rue Emad el olne, Tel. 
46497), s h. 15, 6 h. 30 et 9 n. 
30 - «Mr. et Mrs. Smith». avec 
Carole Lombard et Robert Mont­
gomery. - «Almost " gentle­
man», avec Robert Ellis. 

ROXY (HéliopOlis, !fél. 50038 J. 
3 h. 15. 6 h . 30 et 9 h . 30. -
«Angels washes thelr !aces», 
avec Ann Sheridan. 

CASINOS. MUSJCJ·HALL!:i, 
CABARETS 

KlT- KAT cEmbabeh-:l:amateK . 
Tlé. 58255) - A partir de 8 
heures. - .Dlner eii attractlona. 

des engrais à la suite de leul' 
consenation dans les entre­
pôts d'Egypte. 

U11e évtmJomie â faire 

Nous avions, dans nos co· 
JonnPS, parltl, il y a qutnze 
jours cleo. mangeurs de «lebs" 
qui dépensent en Egypt. 
10!.000 !ines par année à cet.­
te distraction favorit e. 

Ajouton. à ce propos que le 
sec rataire gtlnéral cln ministè­
re elu Commerce s. proposé que 
le gouvernement interdise 
l'imp odat ion de ulehsll du 
. oudan. Il propose des taxes 
élevées sur ce produit, taxes 
destinées à empêcher les pau­
vres de gasp!ller ainsi leur 
argent. 

.THESPIS 
A DES MALHEURS 

~i 

ARTISTES 
EN BALADE 

Une troupe ég)·ptlenne de co­
médie \' lent de rentrer du Sou­
dan nil elle avait cffe<'lUé une 
tollrnée on ne 11etLt plus mat­
heureu~e. 

Trois membres de <·et te trou­
PC a\'aient, par ,·nte d'huls~ler, 
a~ h:nê lettr direetrlc·e à Atba.­
rn, :\. Wad ~ledan! et il Khar­
tnllm d'u\·olr iL leur payer leurs 
arriérés . nans ces trois villes, 
trois IH'Otès-,·erbaux de poilee 
ont enrcgl,tré le /ait que la dl-

1 re~trlce de ln troupe aurait tu­
sul té. et ba tl u les a rtl tes q111 
urOil~pt!talentn. 

1 
I.e gonn rnement <oudanals R 

été obilg~ d'interdire certaines 
reiH(•,;entatlons en rédul•ant au 
minimum les dépln<·ements de 
la troupe. 

METROPOLITAN DUG-OUT (Rue 
Cattnul pacl~n. Kasr el NU). -
A ttract!ons. 

CASINO OPERA (Mldan Ibrahim 
pacha, Tél. 49356). - Sk.etehes 
d 'actuali tés. 

MOGADOR (Rue Galnl). - Dan• 
clng. Music-Hall , Attractions. 

DOLL'S (Rue Ma!lka Farlda.), 
Tél. 40116) . - Restaurant Ca· 
baret. Dancing. 

RESTAURANT 

KURSAAL (Rue El!! bey, 
43810). - Dlner dansant. 

Tél. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 

ROYAL. - Tél. 26329 . - «Mortal 
Storm», avec MarQ'aret Sulla~ 
et James stewart. 

RIALTO. - Tél. 24694. - eThe 
great Lie», avec Bette Davl.s, 
Mary Astor, Herbert Marshall. 

RIO. - Tél. 26343. - <Here comes 
Mr. Jordan», avec Robert Monv­
gomery, Evelyn Keyes. 

MOHAMED ALY.- Tél. 21H08.­
«l'm Nobody Sweatheart», avec 
Helen Parlbh. - «Mutlny 1n the 
Arette», avec Richard Arien. 

MAJESTIC. - Tél. 29014. - «Timo 
out for rythm», avec Ann Mll• 
ler. - <<l 'vas a prison er on 
de v tl 's Island», avec Sally El­
lers. 

COS~!O - Tél. 23893. - cNu!t 
de Noces». avec Az!za Amlr. 

ROY. - Tél. 24424. - cAnotber 
thin man», avec \VIl!lam Po­
well et Mlrna Loy. - «Three 
lo\·es has Nancy», avec Janet 
Gaynor. 

LA GAITE - Tel. 25525. - cEarl 
or Chicago•. av c Robert Mont­
!lOmenr. ~<'I'"'O girls on 
Broadway», avec Joan BlondeU 
et Lana. Turner. 
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VA-T- N S 
DANS LAME 

A 
·01 Pour 

la 
comprendre 
politique 

Ce programme est cla!.r et net. 
Ses buts sont précls. Le pays es­
père que le Cablnet pourra le réa­
liser, afin AUe l'égaHté règne et 
que l'Egypte traverse cette étape 
difficile de sa vie, digne et saine, 
grâce à la fidélité et. au patriotis­
me sincère que l'on se plaît à re­
connaitre à ses enfants. 

J 'AI rendez-vous q cinq heures Un marchand de journaux me 
précises avec l.otte. Si pré- crie dans les oreilles: ·Bourse• 1 

clses, m'a-t-elle dit, qu'il ne se- ·Bourse• ... Il m'en met un numé­
ra pos besoin oe s'attendre dans ro sous le nez et me vente l~s 
une pâtisse.rie. articles qu 'elle contient... Il a 

Rond-iJQint Soliman pacha. su me toucher et m'a eue par les 
C'es•, un endroit comme un au- sentiments. Il a gagné sa petite 
tte, n'est-ce pas ? Et si fréquen- piastre ... 
té qu'on ne remarquera pas que Deux messieurs s'arrêtent pour 
j'attends ... J'ai horreur s'offrir des cigarettes-. 
d'attendre. je suis ~ L'un d 'eux se plaint: 
donc sur la place, à Ma femme ne 
cinq heures moins peut manger d.u poin 
deux. · noir. JI lui faut des 

11 y a un oeil-de- ~llv li •kaisers•. Tout de 
boeuf, bien en éviden- même, elle exagère 1 
ce, que je consulte )e fais tant de sacri-
toutes les cinq minutes. lices cléjà cbmme ça 1 

Comme la rue est amusante ~t )e regarde machinalement ce-
animée 1 Voici trois jeunes filles lui qui parle. Il tierft à la main 
avec deux militaires. à la recher- une boîte de cigartltes de luxe 
che d'un rayon de soleil pour que je sais valoir vingt-cinq 
prendre des photo~. Ils l'ont piastres 1... Les hommes ont par­
trouvé. - tout près de moi. )e lois de ces toupets 1 )e regretle 
suis bien contente d'avoir ce tout simplement de ne pas con­
compagnon pour patienter avec naît~e sa tendre moitié ... Il faut 
moi. )e suis si frileuse 1 On bien se défendre e~ s'entr'aider 
prend des poses. C 'est tordant ! ·entre nous, n'est-ce pas ? Les 
Flirts par deux, se tenant t\!p- femmes sont si faibles 1 

- Vou~ êtes bien Mademoisel­
le Denise ? me dit un ïeune hom­
me impertinent. 

- Le black-out n'est pas com-
plet, Monsieur. comment pou-
vez-vous ainsi vous tromper ? 

-------------------------·-------------------------
de [s it f J) A son extrémité snd-occi- il fut capturé par les Alle-

li e a page dPnt Je, où, à Ü'O.\'Pr~ le Bos- manùs le 17 août del'llif'l'. Les 
...:.--------------------"- phore, SPS paux s'Pcoulent 1\us~es affir111en1, cep<>n'iant, 

Les géographes ne sont pas tout à fait certains de l'ori- daus la llltlditerrantle, ge trou- <]n'il fautlra encore longtemps 
gine du nom de la Mer Noire. Ses eaux ne sont pas particu- vc Jsta nlml. En avançant vers ponr lrs achever. ;<.Ièm<' si Sé­
lièrement sombres, mais le climat particulier. le temps é- le nord, nous rrncontron suc- haslopnl aurait 6té captnr·a on 
tant généralement couvert, pourrait avoir été la cause de ce.sivemrnt nourga~ et \ 'ar- rendu intcnahle, la flotte sa­
cette qualification. na, en Bulgarie. pnis Cons- viétiqur am·ait pu également 

ta11za et Sni ina, en Ronmanie, trouver une base convenable à 
sur le delta du Dannbe. Puis :\ovoro>sisk, alors que les na­
vie1111ent les ports russes : 0- vires ùe petit tonnage pour­
dessa, l\'ikolaiev et Kherson, raient opérer même en par-

Au cours des mois d'été, 
elle est aisément na\igable, 
nullement dangereuse, et le 
climat est délicieux, surtout 
en certaines ré~ions favori­
sées - comme les côtes de la 
Crimée et du Ce uca.se. Cet é­
tat de choses valut à la Mer 
Noire son ancie'l nom: Pont­
Euxin, qui en j!;rec veut dire 
"hospitalier." Mai!l en hiver, 
cette mer, com]llètement en­
cerclée de tous les côtés, est 
balay~e par de dolents ora-· 
ges, qui la remlent presque 
Inutilisable nour la navigation. 

Au cours des mois de jan­
vier et de févrit>r, ses côtes 
seutentrionales sont couver­
tes de glace et, bien que le port 
c1 'Qdessa ne soit .iamais com­
plètement bloqué par le gel, 
son entrée est rendue fort 
dangereuse par des blocs de 
glaee flottants dans cette 
zone. 

!)aponrVtle de marées, fm­
rnensérnP11t profonde, les eaux 
de la mer Noire irrigue 1m 
quart de la superficie de l'Eu­
rope et une bonne partie de 
l'Asie Mineure, car elle reçoit 

de nombreux grn nds fleuvPs 
européens - Je Dant1he, le 
Dni ester, le Bug, Je Dni éprr, 
Je Don et le Kuban. atnsf qn'un 
certain nombre de rivières 
d'Importance :;econdaire des 
rnontagr•cs de l'Antaloie. La 
plus grande partie de seg cô­
trs sont très él evérs, à l' excep­
tion de l 'embouchure du Danu­
be et d<:> la Crimée. Ces côtes 
sont parsemées de baies et de 
criques qui constituent de& 
ports naturels merveilleux. 

suivis dr Sébastopol en Cri- tant de Batoum. . 
mée, • Tovornssisk au delà dn 
datroit. de Kerch, Tuapsé (où 
ahoutit le pipe-line ck1 pétro­
le de Gozny), et Sokhoum, 
Poli et Batoum, terminus du 
double pipe-line de Bakou. En­
suit(>, le long dl' la rive méri­
dionale. se trou vent les ports 
turcs de Ilopa, Trabzon, Sam­
soun et Sinope. 

La puissance 
navdle 

so~iétique 

SÉBASTOPOL, 
LA puissance a.ctuelle de 1~ 

flotte soviétique de la 
Mer Noire est un sujet d'hy­
pothèses. car les secrets de la 
marine russe sont très bien 
gardés . L'anci-:ln cuirassé 
"Pariskaya Kommuna"- J'an­
cien "Sébastopol" construit en 

mystérieuse 
SEBASTOPOL, en Crimée, 

est une des principales 
bases navales de l'Union so­
viétique, comprenant égale­
ment des chantiers parmi les 
plus importants que poss:_de 
ln. Russie. Il se trouve à six 
kilomètres à l'intérieur d'un 
large estuaire, ou; constitue 

forteresse 
1911 et déerit comme décré­

une des plus belles rades de Pit - se rendit en 1930 en 
l'Europe, étant assez large Mer Noire uour subir des ré­
et assez profonde pour abri- parations qui <levaient lui 
ter toutes les flottes du con- permettre clo rentrer en servi­
tlnent. , ence. On pense q11'i! s'v trouve 

Le u:\Iou 'nwnm a rt>l~vé. dan• 
nn nrtl<·le <le (011<1 du dt•puté Fll<rl 
Ahnt.R, t•erlaln~s grnn<le' ll~n•• de 
la pollllque <1<.> l'h~ure, telle qu'el­
,. e'l l'oncue par la Grunclc-nre­
tngne. 

M. Churchill a dit: «Celui qui 
veut parler au nom de la Grande­
Bretagne en cet t.e période dol t être 
connu pour parler au nom du peu­
ple et au nom du Parlement.» 

Le leader des Préslden ts du Con­
seil dans le monde trouve donc 
que celui qui parle au nom du 
gouvernement doit être connu 
pour parler au nom du peuple et 
au nom du Parlement. La «popula­
rité» et le «parlementarisme» sont 
donc deux conditions essentielles 
pour la représentation de l'Etat. 
de la nation et de la patrie. Sans 
ces con dt tl ons, le chef du gouver­
nement ne peut pas dire «mon 
pays a décidé» ou «mes compa­
triotes veulent». M. Churchill a 
dit qu'JI demandait la confiance 
de ses pairs parce que les affaires 
allaient ma,l et qu'eUes pourraient 
a,ller plus mal encore. Il a dit aus-

C'e•t :\1. ;\lallmoud \hou! Fath 
QUI C'l.llO'e llans l'édttoriRI du 
u\\"aftl el :\Iasrh> le point de vue 
lin ward: 

Le document historique que 
nous publions montre que Nahas 
pacha n'a, accepté le pouvoir que 
parce que S.M. le Roi a bien vou­
lu lui renottveler sa confiance en 
son patrtotl~mc e~ en son désin­
téressement, en lUI assurant que 
ces deux qualités exigeaient de lu! 
qu'Il prenne en mains les rênes du 
gouvernement pour sauver la si­
tuation et pour assumer une res­
ponsabilité dans laquelle Il n'y est 
pour rien, responsabilité que d'au­
tres ont déchainéc sur le pays. En 
tant qu'Egyptien patriote, JI étal! 
de son devoir de sauver le payo 
des conséqttences de cette respon· 
sabllité et d'éviter à la patrie le! 
répercussions, après que les signe• 
avant-coureurs commençaient ~ 

--------------·----------------

drement par les épaules, leurs 
lrr ages sont fixées pour 1' éter­
nité... Mais il y a une .jeune 
fille de trop ... Etle n'a pas l'air 
satisfaite. Comment faire pour 
qu'elle ait, elle aussi, son ima­
ge avec un militaire ? Le plus 
petit a une idée de génie 

- Please, Miss, mc dit-il, vou­
lez-vous nous faire un groupe ? 

Et voilà que la demi de cinq 
heures me surprepd. Comment, 
est-ce possible ? Et Lotte qui 
n'est pos encore là ? 

UNE VOIX ELOQUENTE 

Les falaises crayeuses qui encore probablement. 
entonrpnt cet estuaire sonf Un ou deux autres cuiras­
pui~samment fortifiée;;, Sur la sés de la mêmP cla~se pour­
plus grand partie de sa lon- raient également se trouvér là; 
guenr, l 'efltunire a une Jar- lf'nr valcnr cnmhattive est 
geur de plus d'nn kilomètre ~ontefois prohlflmatique. :'liais 
mais à son ouvPrtill'e. il n'a 11 ronrrait Y avoir aussi [p 
que SGO mèt.r s de Jar"'e P.01'te-a.vion:~ . «Staline, et plu-

SALIB SAMI PACHA: « J'at cessé le réotme, mon ami. Je n'en. 

$éhastopol - que so~ i1éroï- S1e11rs c,r01Seurs. 1<' «T<rasnl 
at plus besoin. (Akher Sa'a)_. 

Me voilà passée photographe 
d'occasion. Cela dure quelques 
minutes. Remerciements et good 
be. A ee moment, une auto::no­
bile rentre de J'aile dans les ;xrt­
te,. d'un cheval de fiacre. Hur­
lements du cocher, plus puis­
sants que ceux de la pauvre 
bête ... 

<fliC' rtlsisul nep aux horrlps dr Jül\'kazu, le «Profinternu et --------------·-----------------

Attroupement, cercle de cu­
rieux. On me bouscule le bras, 
celui qui tient mon sac... Zut 1 

l!lerait-ce un pickpocke't ? )e re­
garde, affolée, la fermeture-éclair 
qui n'a pas livré son secret. 

POÈME 

- Eh bien, ma chérie, je tt> 
retrouve enfin ! Cela lait un bon 
quart d'heure que j'essaie de 
traverser... L't>mboufeiliage est 
à son comble et pas un seul 
chaouiche pour régler la circu­
lotion. Tu as dû t'ennuyer, dis1 
ne m'en veux pas ... 

Et Lotie est encore 1_9ute éton­
née que je ne lui aie rien repro­
ché 1 • A l' a.venir. tous nos ren­
dez-vous, me dit-elle, nous nous 
les donnerons au même en­
droit ... •, 

1 

par IVO BARBITCH 

Me voici, revenu du désert des apparences 
Pli.le LaL'é de temps si clair de transparence 

Hitler a mis en vedette _ a- IP «ChPrvon~·a llkrainau. Lf' 
vait déjà r-a place dans l'his- <~ProfintPrnn fnt mis en chan­
toirf! à ran!<e dn gl'and siègf' tiPr en mt'me temps que le uC. 
dont il fut l'ohjrt en 185.'1-55, de llkrainau, mais Il ne fut com­
In part drs Anglais, clrs Fran- plt>té q~1'en 19:?5; il a été re­
çais rt rlf's Turcs. Apl'ès son mollermsé ~n 19:17, et l'on rap· 
évacuation par les Russes, lPs porte (Jn'1l a été l'l'baptisé 
AlliP.~ firent ~au ter . es fO!·tifi- «Krnsni I<rimn. Ji v a aussi 
cations et, par le traité de Pa- rtenx ani rrs nouvf'il.tlx croi­
ris, de l'année suivante. les senrs, le uKonh~·shevu et l'<~Or­
Russes s engagèrent à ne pas jonikidzeu qni dev'airnt être a­
les recoustruire. :\Jais cette chr\'és au cours de l'iité 1!)40. 
restriction fnt abolie en 1l:l70 Au moins le uJ(onhvshrv, doit 
et Séi.Jafltopol dPvint, une fois ~tre aC'tue>lleme>nt en service. 
de plus, un véritable arsenal MF~is la pr!ncipalP force de 
navul. Cc n'est point un port la flotte SO\'irtiqnp de la mer 
commrrcial et aucun na\ire Noire> réside clans ses na\·ire!'l 
sa"f cenx qni travaillent pom: de petit tonnage. Il y a une 
Ir Co111pte dtl go11Yernement flott i!Je , cie drs! rovers qui corn­
n'a jamais reçu la permissio~ pode au moins nne vingtaine 
d'y pénatrer. d ' unités. et il doit v a,voil- nne 

C'e t en vérité 1me des for- trentaine de s'ons-marins, 
thesses m.-sféricuse- de l'Eu- peut-êJre même da.van-ta;ge. 
rope rt elle a résPrvé aux Al- A cette puissante force na­
lemands une snrpri5e dont ils vale, les Allemands ne sont en 
ne sont pas enore rf'venus. mesure d'opposer, en mer Noi-

si qu'li êtai&--le seul à être blàmé 
et que l'heure était à la franchise. 

Les passages que nous avons re­
levé dans le discours de M. Chur­
chill sont des orègl es de gouverne­
ment», des principes susceptibles 
d 'étre adoptés par tout Etat par­
lementaire comme la Grande-Bre­
tagne. 

nans le même or·clre cl'lllée • M. 
l\Iohamed el Tabél éc·rlt dan~ l'écll­
lorlul du uAkher Sa'aJ>: 

Depuis l'institution du parle­
mentarisme en Egypte, n'est-ce 

. point étrange de voir qu'aucun 
Cabinet ait o..ultté- le pouvoir à la 
suite d'un échec suivi au Parle­
ment? Chacun des Cabinets a dé­
missionné tout en étant assuré de 
la co,nfl~nce du Parlement. 

Ainsi, l'ancien Cabinet Nahas 
s'est "envolé». nanti de la con­
fiance du Parlement. 

Le Cabinet de Mohamed Mah­
moud pacha quitta le DOuvolr tout 
en jouissant de la confiance des 
Chambres. 

Même le Cabinet Ali Maher pa­
cha a démlsSiotmé· en jouissant de 
la confiance du Parlement. 

Oh si clair dans l'espace où je sais qui je suis 
Que rien ne m'eff1·aie plus ni le jour ni ln nuit 
Ayant vidé mon sany par toutes mes 'hleuures 
D'homme dont la ménwi1·e m'est une i111posture 
Et me Nici libre dans t'Ô !Je ct !•' expérience 
Plus triste de pen éee pLus Tiche de silence 

Une base navale dont l'im- re, qu'une flotte •_très ' faible. 
portance. suit immédiatement La flotte allemande ne peut 
celle de Séba topo!, c'est celle etre constituée que de sou5-Parml les me!Ueurs collaborateur de la B.B.C., des mil lions d'au- · t d d tt J 

dlteurs aiment à retrouver, au moins une fols par ematne, :u. de Novorossisk. Nikolaïev pos- marms e e ve e es ance-

Et voici que le Cabinet Slrry dé­
missionne alors que le Parlement 
ne salt rien des causes de la dé­
mission. 

Que j'acre-pte ma vie aux portes de la mort 
En mesurant ma joie aux limites d'un corps 
Où mon dme me 71arle de sa délivTance ... 

Wickham Steed, ancien· rédacteur en chef du u'l'lmes» et l'lill des sède également un chantier de torpilles qu'ils auraient- pu 
1,1us grand! Journall~tes contem !>crains. ll parle en francais avec constructions navale5· un cer- faire descendre le long du Da­
la même ais ,nee qu'en anglais, - sans compter quelques autres ta~n nombre de navi~es y é· nube; mals on d?it y ajouter 

Janl:'ues. latent en construction quand les flottes roumame et bulga-

Comwen t expliquer cette étran­
ge particularité? 

~Ill U Ill -.•1 r 1111111111111111111111111111111111 Il 1 Il Ill Il 1111 Il Ill Ill Ill Il 11111111111111 Ill 111111111111111111111111 t 
Ce qui s'est passé gare. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllhlllllllllllllllllllllllllllllllllll:.! Avant la guerre, la di vision 
Ede la mer Noire de la flotte De petites causes ont eu de ~LA CHAIRE 

~ EST FAIBLE .•• 

.. 

-

A Bruxelles, un etes maf­
tr~s de l'tmiversité beL­

ge, célèbre avant la guerre 
par ses virulente.! auaqucs 
contre Pierre Da11e et De­
orelLe, a repris contre toute 
attente ~es cours et il ~vtte 
d 'intervenir dans la meliJe. 
A un tournct!iste t!tranoer 
qui lui demandait la raison 
de cette S01tdaine abstentton, 
notre titulaire de Chaire re-
pondit: 

- Je me tais.. . Je préfère 
me taire plutOt que d'être 
obligé de céder la place à 
un autre qui, lui, ne se tai­
rait pas et qui parlerait dans 
un sens que je ne souhait-e 

INTERVIEW EXPRESS 

ÉTIENNE MÉRIEL 
PRÉPARE UN ROMAN 

pa5. Il faut savoir se sou- [ • 
mettre quand Il n'y a plllil · 
d'autre alternative... (J' Couloirs de I'E.S.B. ... Etienne Mérie! ottend son 

Et il etonna, en exempLe, tour. Tout à l'heure, il doit présenter Ronsard. A ses 
~ un tllustre précédent de ete- côtés Mme Madeleine Soulon. qui, elle, doit chan-

/ense Dasstve... ter du Ronsard. Lumières rouges, lumières vertes .. · 
=1---------------------t Dans trois minutes, ce sera q eux ... 

l[ '' RrVE [ [ ... Nouvelle ? 

- Non. roman, me dit Etienne Mérie! qui semble sortir d'un 
têve profond. 

FRANZ WERFEL §roumaine était constituée par grands effets, La re1•ue uAkher 
: rr uatre dPstroyers - «Regele Sa'a» aln<l que la revue «Al It­
E:I"E>rdinand», ••Rrglna 1\larian, nelnJJ dévoilent les mobile de la 
:uMàra!=>t [, et uMar·a5esth, - ~rlse. 

A L'AUTODAFE- §rro!s vedettes lance-torpilles. On savait, depuis deux ou trois 
:un posE'tlr de minrs, quatre 1 semAines, qu'Il y avait dans l'at­
=~anonnières. et un sous-ma- ' mosphêre « quelque chose » sus­
:rin. La division rlu Oanuhe é- cité par une mesure l'elatlve à la 

. . Etait composre de huit mont- politique extérieure de l'Egypte. 

(.1/Zeunlch, 71.0U- On a~non~te ~Cl :=te1H's et un navire patmuil- tlo~~s e~ép~~~és ~:~~~=l~!tt~~~ ques-
'1 e g · pe ulllverst mre =re11 c rn 1 B 1 .. 11 · uC. · . 'a . ., . : r. om <' a l1 gane, e e Des rumeurs et des racontars 

IOtf! G. mmeen, ~e 1 tenne,:fnt contrainte, à la. fin de l'au- déplurent au ministre responsable 
a brulé _1eudt _clerlltet: en ~uto·:tre> gurrrp, de livrer tous s<:>s de cette «mesure». Des démarches 
~~fé su1 .~~ c~te p~bLtque l oeu~:navire;, de $'UPI'l'e et ses sou _ turent ensuite faites pour arran­
ue de F1au~ '1,\cl{el, lauteul:marins. MaH< il lui fut pt>rmis ger les choses. 
allemand bœn connu. =de maintenir sur le Dnnnbe J_a renre u.\l-I1nelnn él'rlt de son 

: cillé: 
:et ~e long des côtes de la mer Les Intéressés étalent Intervenus 

Werfel qui est très peu connu§No.ll:P quatre verlettes lance- pour persuader Slrry pacha de :e­
du public d'expression française: tOI p11les et SlX canots à moteur. noncer à son point de \'ue et de 
(maigré les article de J Ber-E Ens~>mble, les Allemands, le!> resoudre la crise par le départ d'un 
taux' est J' cu tcu J·une d~ oeu-=Roumains et les- Bulg-ares ne ministre. 

' 1 1 r bi s. d :!'<auraient a\'Oir plu" d'une dl- Slrrr paella a rejeté ce point de 
vres es pus remarqua ~s e:. . d d . . . . , 1 vue. Mals le ministre en question 
la 1 iltl'rature allemande d après-:ZD.lne e esU 0~ el s et \er et- présenta sa démis• lon et garda la 
querre. Allemnnd de Prague.:=tcs 1!'1-nce-torpllle>s,_ à eux ~ou chambre. On se mit d'accord pour 
Werl•·l s'est révélé au grand ~u-:;rflunJS, anxqnels 11 fa~lt aJOU- décider que la démls•lon du ml­
blic (uropée~ par •Barbara. qui:;ler quelques sous-marms. L1~s nls tre serait ae<:eptée deux semai­
est un ouvra e de lus de 400:Hn~sPs peuvPnt leur opposer. nes plus tard. 

. , ·1•g tt p ,. n - COl lime nons vPnons de le dn·E' Slrry pacha avait accepté cette 
pages ou ou 'ur racon "• e = . . . ' solutlv è b d'hé 

1 1 · h -plus de v1not de . tro,·ers et d~ n apr s eaucoup slta-
un sty e llès pur, e re~om c ez: . _"' .· r· , 1• l . _ tlons et après que les Intéressés 
lui. aprèr la querre, dun hcu-:t 1 l'Il! e R01l.~ malJI1S. ..t ~ lSf 10 eurent expliqué que son geste cons-
lenln1 allemand ::poriJOll est grand; mars rlle tltualt un gr·and sacrifice patrlo-

- · :«erait plns que romppns~e si tique. 
JI y 1r:.ce, entre autres, =! Ps .-\ ll emands parvennient. à Les ministres se réunirent ensul-

étc.nncnt pcrtrmt d'Alfred Eun:introdnire en mer :\nl,·e mê- te en Conseil de Cabinet en l'ab-
n-:mr une petite proportion de sence dn ministre Intéressé. Ce 

poindre et après que les avertis­
sements se répétaient. 

En acceDtan t le pouvoir dans 
les circonstances actuelles, le Wafd 
assume une des taches les plus 
dures et les plus délicates: la fa­
mine menace le pays à l'intérieur. 
La guerre menace le pays à l'e:t• 
térleur. Le nouveau Cabinet a des 
charges multiples dans ce domal• 
ne. 

Les femmes au travail 
l.a revue «El-:\fn,rl Errenclh> a­

Yait Jlllhllé lin i\rti(·le d'El Achma­
oul lH'Oi>O>ant la lemme !>Our des 
ton ct lon~ en accord a\ eo sa na-­
ture fétniniue. ~I. 'fewflk el Ha­
k.itn répond dans la n1ême reYue: 

La femme fonctionnaire ne peut 
être une bonne épouse et une 
bonne mère. 

Tou te la force de la femme rê• 
slde dans la concentration de ses 
sentiments et de son attention 
dans une d!.rectlon déterminée. La 
femme qui se consacre à. son mari 

- Qu'a taft cet homme ? 
QtLOi l'amenez-"Votts Ici ? 

- Je l'at 1>11 manger eLu 
grillé sans rf~ ni blé. 

mals 

et à ses enfants est la meilleure 
épouse. la meilleure mère. La 
femme ronctlonrra.lre doit certaine­
ment avoir défln!Livement décidé 
de se consacrer aux fonctions de 
l'Etat. 

vous ne trouverez pas une fem• 
me qui ait pu tenir la balance 
égale entre la vie privée et la vie 
pnbllque. La vie privée de la fem­
me est tottt pour elle. C'est son 
espoir. c'est son rêve. La vte pu. 
bllque, les rénctlons publiques 
constituent une exception à ln lot 
naturelle féminine. 

J'al l'Impression Qtte la femme 
qui cherche des fonctions publl• 
ques est celle qui a perdu con• 
nance en sa force et en •n capa• 
cltè d'avoir une vie privée. 

DE SAMARA " ET 

'lES . INNOCENTES" 
- Titre ? Malish litre encore. Appelons ça, si vous voulez, 

·Roman de Marie-Louise•. C'est simple, clair, net et pré-

ALDOUS IlliXJ~EY 

qui vient de faire 
paraître un roman sur 

le "Père Joseph. Eminence 
Grise de Richelieu." 

glacier, un )uï converti au ca-: 1 flotl italienne rm Abdel Kawl Ahmed pacha qui 
tholicis'!IC quur.e scrte de 1-u-E: a e · souleva la question de la démis_ "";1~5-~~-~~1;;~-~~ç;;;-; 
d 

-

eur ct dt· loyahsmc supéme en :: D • sion du mlnl"tre Intéressé en di-

5 
E Est-il troD taret DOUr J)arL~ ct~ 
E ces cLe!lx r~cueils ete contu que 
: les éditions «Horus» ont tait pa­
E raftre il 11 a quelques semaines r 
: Nous leur avions consacré aLors 
E une brèt•e chronique. Ne nous re­
E fusons pas le plaisir d'Il reven = une /ois de plus pour Jeltclter 
E M ah moud Tevmour bey et M nte 
: Gabrielle Tairaz. C'est la un beL 
E: effort dont on ne felicitera 1a­= mat3 les auteurs. Et l'éctlteur. 
E Partout etes Livres paratssenr: 
E s~rteuses et consciencieuses etu­= d~s. imposantes compflattans_ 
E Combien d'éditeurs se preoccu­
: perrt-tls d'intéresser les entants 
:: et la ie·unesse ? A Londres, 1t 
:: est vrai. de très riches collectiOns 
=pour enfants ont paru. A New­
: York dPs sommes très tmportan­= t~$ ont été d,Spcnsées ponr «/<li­
E: re brflli'T le.• 1/PILX de la ;e1111C~se~. 
E: Et r•oilà qu'au Caire. le.• t'd!tloa" = «llOTII'» tdlt>'11t de tt t 7l<'til' 1 e­= m1ei!~. 
E: «le Rlr•e d~ Sama7a», de Mall­
E: moud 1'eymo11r bey, ~st tm très = ;oll t"Onte, d la manière de Per­
: ~attlt, oü l'on voit une petite 
: liOIIPIIenn e revivre le r~ve de 
E Cendr lion d l'ombre du cri/». 
: «Les Innocentes» <le Mme Tal­
E ra%, qut comporte de tT ès 1ohes 
: ltfsto;res de bétes. e•t tcrlt at·ec 
: hrcmroup de .•impiiMU ~~ de l'lar­
E: té. On nc sauratt clirr Ici tout le 
: char ml' dt' cr3 cont~. Donnons. 11n 
E conseil: qu'on les H~e bien v!te, 
J; ri on "'en 4 IUJà ltt.s, 

cis: Ma-rie-Loui-se ... 

Mais non ... ' pc~s l'lm~ratric:e. D'ailleurs mon roman est 
u'n roman qui se passe en 19-12. en dehors de toute pr~occupa­
tion actuelle. Et puis, c 'est un roman populiste. Vous n'aimez pas 
le6 romans popuiistes ? Pourra!, Debit ? Moi. j'adore ça. J'aime 
beaucoup aussi Proust. Valéry, Barrès, Montherlant... 

A travers ses grosses lunettes, les yeux de Mérie! sont char­
gés de tendresse : 

- El puis, vous savez, il Y a beoucoup de cadavres 
mon roman. Vous n'aimez pas les cadavres ? 

- ... 

dans 

- n y a aussi des personnages vivants. Mais des types 
neufs, originaux, forts : une petite jeune fille volontaire, sérieu­
se, appliquée. confiante en l ' avenir. Il y a un beau ténébreux, 
un marin excitant qui excitera la jeune lille volontaire, un mau­
vais génie et une machination noire .. Il y a aussi des bateaux 
à voile. Le tout se passe en Normandie ... 

-Oui. c'est mon patelin. Aussi mon roman est-Il plein à cra· 
quer de souvenirR d'enfance. c·~st un roman oour mes vieux iourR. 
Je l'ai écrit d'ailleurs, avec beaucoup d'application. Plus tard, 
bien plus tard ce me serQ une lecture délassante, rafraîchissan­
te. On n'a pas, à mon avis assez de lectures ralraîchi~scntes en 
Egypte, vou!\ ne trouvez pas ? Comme mon roman paraitra en 
avril. il ser.;x tr~s octuel, très bien venu ... 

]!_ ce moment Fr101nçoli;e lt>Jère et court. vêtue vint mutine­
ment tirer Mérie! par le pan du pardessu>. L'auteur de • Marie­
Loui·'P • le prit palernfllcm~nt par la rnain et ils ml quittèr,•nt 
pour aller présenter à l'dite intcllc·-tu~lle mélomane, et radiophi~ 
le d 'E9ypic lt grand poète de la Pl~iade... · 

STRADY. 

CONFERENCES ••. 
La saison se déroule au ry­

thme habituel. .. 

Après le cycle sur Maurice 
Barrès de M. Léo.1 Guichard 
on prépare activement le cy­
cle de la Délégation Françai-
se Libre. , 

On parle d'une sér.le èe con­
férences que MM_ le3 Prof. 
Boyé, Guichard, Gorf'e. Che. 
valier feraient sur divf•rs su­
jets d'actualité. 

M. Boyé parlerait du "Droit 
d e RéHist ance à. l'Oppression" 
et M. Gorse de "La b~volu­
tion dans la Vicroi1·e". M. 
Guichard n'auvait pas encore 
arrêté son titre ·non plus que 
M. Chevalier. 

Si ces manifestations sont 
montées avec Je même soin 
que le cvcle de l'g,n:1f.e der 
nière sur "L<'s Grande.'l Figu­
res Françaises", on peut leur 

· · piédû·e d'ores et· déjà ün suc­
cès totaL 

wers sa liçn&c :cnrpfchent de re-: es nav1re.s sant QU'Il ne comprenait pas COffi-
ICChrd~• les sacr~r.;ents. Le Dr.!; ment ce ministre ass\lmeralt tout 
G bb 1 · · ·t· • -

1 
· seul la Te ponsablllté d'une me-

ce .. e s qut se_ Pt::JUOl ncgue. · E •t • sure adoptée à. J'unanlml(é p11r le ·;€. d mwbectuclslS::ne, quand dE 1 a 1 e -nS p 0 Ur Conseil dei; ministres. Il pemanda 
.rtquelllmt che, Sldan George.: à Slrry pacha de présenter la dé-
a sans cioute _jugé que c'étr::it iàE 1 B 1 • "'\ mission du Cabinet tout entier. 
un suj<!t tendancieux. C'est la E a U ga r• e 1 Slrry Dacha répondit en disant 
seule explication qu~ l'on J:C\ll= 1 • qu'Il était de cet avl~. mals que 
donne à cette dépi:che ue no:.tsE l'lntérêL public xlgealt que l'ou 
rcccv;ns . Catholique q fervcnt,EÛN avait SiA"nalé, il y a quel- e_ contente du compromis. en es-
-w f 1 . . é 'dé é . . '. = aue temns aue la Turauie peranL pouvorr »rranger les cho-er c avatt et consr r JUsqu a : . . • . ses sans le départ du ministre. 
1939 comme écrivain allemand. :SUbirait une JH'eSSIOn pour Mals quelques jottrs plus tard 

:permettre le pa sa~e. -~ tra- Sin·y pacha devai t présenter la 
·------------E:\'ers les Détroit-s, de navires démission du Cabinet. 

Ede !!'lierre italien.. "vendus" à LBS cno E!'l 

Le f • d :Ia Bulgarie. Ole ans = La Bulgarie, prétendent les 

1 t EAllemands, est nPutre dans le f C'est . la revue uAkher Sa'a» qui a ourmente:conflit .. russo-allemand et la 1 éoriL: = .rurqu1e de\Tait donc permet- Le president du Sénat a détnen-
Etre à 81?8 navires de traverser tl un brUit répandu $ son sujet 

M. Louis Bertrand, de I'AcadC- §les Détroits, la convention de ~~~~~0~~!1:.emb~~ou~b~;; 
mie Francal<.e, n·e~t pe.s seule- :\rontrenx déclarant qu'en Khalll a dit: «Lorsque j'al su 
ment tm Ill tt ·tre historien, c·e•t :t~mp · de ~UP.ll e, la Turqnit> qu'un mlnlitre avait dit que j'é­
nu"l un gran'! hllleux. =:l'tnn! neutre. senls le!:i navi- taJ· avec Ali Maher pacha et Bln-

Depuls quln 'e Jour~ M. Louis Ere'< de nations belli~<érantes 1 dari pacha dan~ la dahableh du 
Bertrnnd est alité. M. Louis Ber- :~ont frappr par l'illt.:rdictlon Cheikh el ;'.laraghl, Rectettr de 
tr.anà suis un régime très sévere. E<:te franchir les Dardanelles. l'A7.har, je. me suis mis !lussltOt en 
C est «ans dout1 un réilme hltle-_\Ia· .1 't d'ff' .1 d contact avec le mln~tre en ques-
rten .. _ : · .1s 1 sera1 1 ICI ~ ~ cvn- tlon pour aément!.r la nouvelle.» 

Dan' tout Paris, M Lot.Us Ber-:vamcre le. Turcs que la Bul­
trand. ne parvleut pas à trouver :garie •n'est pas \].ne nation 
les spécialité$ QUI 1~11 dégor"e· Ebelligé!'ante. surtout depuis la Les hommes nouveaux 
raient la vésicule. Ce qnl rait que:note du 11 septemi.Jre accu­
M. Bertrand $Ou!~re ... · snu!fre. =sant Je s;(ouver!lement bnl<>'are 

- <'Le fote dan· la tommente• ErtP la i~~Pr utili>"t'l' !\011 pnYs 
a dit Sncha Outtrv qui ntme hten- . 
mah;:ré tout·M.- Wu:ls Bertrand. E:<'.11Tllntl' hn<p pour des. "1'"'1'<1-
c~s •collaboratettrs• t.out de :tw1!s ri<' guerre contre l'Union 

même, quell!l petits coqulna J '' ESOVlét!qu·ê. 

L'a\·ènement dtL nnmcnn Cahl-
llt'f 'ah.t' t•"l .. ;tilH' t•ll t·t'' 'f"l'lllt'Ji 
11 itr I'H.\IIl'aHUJ qui C'\PO"-e le'i. 
rrandes ll~nes olu programme du 
Cahi.D.et. DOur conclurez 

MAX FACTOR 
Le Studto MAX FACTOR-HOL­

LYWOOD a le plaisir d'informel' 
le public Que les produits de m&• 
qulllage MAX FACTOR sont &1$ 
vente dans tous les grands maga,o 
slns aux prix d'a va nt guerre. 

r.a Crème ormnllzlng Clean.~ln• 
Crcnm est vendue i\ P.T. 28.-4 
P.'r. 14.- et P.T. 12.-

Les Tru-Color Llpstlcks et la 
Poudre à P.T. 35.- P.T. 20.- etj 
P.'!' . 12.-

Les Rouges à Joues à P.T. 20 . ...-. 
t P.T. 12.-
De même les prlx de tous les 

mtres produits de maqulllage 
MAX FACTOR n'ont subi aucun 
changement. 

En cas de dl!!lcultés on est prtil 
de téléphoner au Studio du Ca1re 
I'él. : 44278 ou au bureau d'Alexan• 
drle Tél.: 29319 qui lndlquera le 
magasin le plus proche où les 
produits MAX FACTOR peuvent 
~:..l'e obtenus sans aucune <ll!!i• 
cul té. 

HOLLYWOOD 
Le~ produits MAX FACTOR onll 
11 tribUéti par la Société d'Explol .. 

tatien des Grandes Marques. 
VITTA & Co., LE CAIRE. - -



2 LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

l'ARMfE AMtRIGAINE ATTEIND RA:" ''ICH\' DEMASQUE" MAORI D 
DEUX MILLIONS D'HOMMES . . · . ET LES ALLEMA DS 'ONT PAS 

GfEBBELS AVOVE 

Il , 
annee p;ochaine cette année Le Directeur des Affaires économiques de la France Libre L 1 A x E ENCORE "PLEINE co FIANCE" 

erre aura déjà un million d'hommes dénonce les services rendus par la "zone libre" à Hitler 
Washington, 8 (A F.I.). - .Le 

'Département de la Gu!'rre nnnon-1 
ce que l'armée américaine ntteln­
dra u n million d'honlincs cett.~ 
année ct qu'elle dotoblcra plus 
~rd. 

750 millions pour 
construire 1. 799 navires 

Washington 8 (REUTER). 
Le Président noose\"Clt a s!o;né 
une loi autorisant tme dépense 
de 750 m!li!ons de dollars pour 
l'aménagement d"!nstallat!ons en 
vue de la construction de 1.799 
navires de combat. 

Les nouveaux 
commandements 

de la flotte 
du Pacifique 

~·ash!ngton. 8 c A.F I.). - on 
annonce officiellement que le< 
forces qui eonst!tttn!r·nt /la f!ottc , 
asiatique sont ~pptlees mainte­
n ant force navales de Etnts-Unts 
dan s le sud-ouest du Pacifique 
sous le commandement du \'lee­
amiral "'!ll!am Glnss orel . 

"\Vasll!nO"ton. R ( '\ F.I.l. - Le 
Département de la Marine an­
n once q,te le~ nou,·cnux: commo!l .. 
dements nnvales aux Etats-Unis 
entrent en vigueur !mtn&d!:>.te­
xnen t. 

Les forees navales eomhin•'es 
pour la réo:!on de I'At.stralle et de 
la. Nout·clle-Zelandc seron t com­
m andées par l'amiral Hcrhert Lea­
tY qui a le t!tt'e de commandnnt 
des forces romhlnccs An?.ac. 

L'amira l Hart n été nommé 
commandant des torees coml1lnécs 
navales dans la région américai­
ne, brit annique. holl~ndaise et 
au~tr:Iliennc 

anglo-turque 

L'offensive 
contre les corsaires 

de l'Atlantique 
\Vnsh!ngton. 8 (REUTER). 

Un communiqué de la l\larln e dé­
clare: 

« Dnns In 7.one de I'Atl!mt!que. 
les sous-mar!!ls de 1 'Axe conti­
nuent à opérer sur une vaste ré­
gion de l'océnn. comprenant les 
caux côtières des Etats-Un is. Leurs 
attnqnes contre In na\"lgatlon mar­
char.<!c nlll~e sont vigoureusement 
conlh'\t.tues pnr nos torees avec 
un succès croissnn t )). 

Un navire suédois 
torpillé 

Washington. 8 iRFUTERl. 
Le D~partcmcnt de !:>. Marine an­
nonce que le hatcnu suédois «Ame­
r!ka lnndn n été torpillé au large 
de la cote de l'Atlantique. 

On7c s 1rvlvnnts sont arrivés 
nulourd'hul dans un port de la 
eôte or ientale. 

Le contrôle 
de la main-d'œuvre 
wn~ll!ngton , B IA.F.I .) . La 

question de la création d'une nd­
minhtratlcn du contrOle de In 
mntn-d'ocuvrc. pour d istrib ue,· 
le:; Atnéricn.in s d ans , les u s ines, 
Jes fCI"nlCS et les l!!:nes de fell, 
est actnellemcnt à 1 'étude. 

LE CHILI 
CONTRE 
L'AXE? 

L'élection du nouveau 
Président est bien 

accueillie à Londres 

Lo!l(lrcs, 8 (A.F.T.). - J.e rllr ccteur des arfalres économiques \ 
ùu comité nnc luna! rl e 1:>. J'ra n~e Llllre é<-r!t da ns le u Sunday 
'J'itll (""i n un a rticl e lnliful t' H\' i <.' hy dt:ma'-quéH oü ll C\:Jlose les hut'-\ 
ùc 1" .\llema.:::.nc en é tahli!o-~::tnt. le gon\crnemeut. de Yichr, et. les a-1 

Yanlage!-1 ctu 'elle en retire. 

Le vin aussi est mts 
au pillage 

r,ondres, 8 CA.F .I. ) . - Comme 

M. Alphand qui négocia avec les 
Allemands pendan t quatre ans. 
qui connut les journées t ragiqu es 
de Tours et de Bordeaux, et l'at ­
mosphère hypocr! te de Vichy décla­
r e: 

les autres ressources. le vin est 
corde dans la ramille française, et p!llé par l'occupant allemand 
enfin réduisait le nombre <1es en France. Les commissions alle­
troupes d 'occupation nécessaires à mandes achèten t les produitS 
malntenl; l'or<1re. qu'elles payent au prix fort avec 

«Et qu est-ce que la France sub- un argent dont le pouvoir d'achat 
mergée ct écrasée reçut en échan- a considérablement diminué. 

«Le gouvernemen t qui siège à 
Vich y n été eon t!tué en juin 1940 
par l'Allemagne et dans l'In térêt 
de l'Allemagne. Il ne raut pas ou­
blier qu' il cette époque, les divl­
·ions victorieuses de Hi tler au­
ra!en t pu, si ïe h aut.commande­
mr nt l'avait voulu, envahir toute 
In France. 

ge? Ses prisonniers furen t-Ils li-
bérés? son Indemni té fu t-elle ré- Dans le département du Hérault 
duite? Est-elle dans une posit ion 1 qui fournit 50 o/ o des vins fran­
melll eurc que tes au tres pays oc- çals, les habitants n'avalent droit, 
cupés la Belgique, la Hollande? l'an dernier , qu'à deux litres par 

semaine .. 

«SI l'Allemagne toute puissan te 
O:écld:>. d ':>.gt r comme elle le fi t , Il 
~st él'!den t qu'elle sc rendait comp­
te que c"éta!t à son avan tage. Cet 
avantage est éviden t car d'un 
oup et sans t irer un coup de feu, 

ell e supprimait un empire de 100 
millions d 'habitan ts qul étai t à 
ce momen t-là, hors de la portée de 
~cs armées; elle nem.ra.l!sa!t une 
flotte qui atll·n lt pu quitter nos 
cotes: elle In troduisait en décou­
pan t le pays tm fermen t de dis-

«Il n'en est rien. La France a 
fai t seulemen~t cadeau <1'un gou­
vernement.. . L'établissemen t du 
gouvernement français en 1940 fut 
une manifesta t ion sublime <1u gé­
nie malla!sant de Hitler. et mon­
trait une prorondc connaissance 
de la psychologie humaine. Cette 
solu tion pou vait seulement êt re 
accept ée par un Parlement désar­
mé et une nation prostrée et ter­
riflée et qul n'é tait pa-!! tenue au 
courant ... 

«Le gouvernement de Vichy né 
dans les chalnes. resta depuis, pri­
sonnier de l 'Allemagne.» 

La voie des ravitaille ments de 1•Axe 
à travers !•Afrique du nord française 

QuehJHe llai"1 en Enropc, 7 (Jt en ter) . - En re qui concerne I'en­
\'Oi rl"anncs en J\ft"i<! ll e ùu Norù, les mlt!eu x di pl omatiques J>em,en t 
QIL ' nnc tertainc pn r l ie 1msse 1>ar la côte orientale espag nole ' 'ers 
Oran, cl"oü el!e e'l diril!'éc 1»11" ' '(!iC- fe rrée ·;, 'l'unis. Sui l'lt n l <l'a utres 
nuneu. rs non <·ontinnéc'-1, c:crla ins a p provlsionncm enl nasbcn t u uss i 
en tramit d 'EsJ><lpic au ~l:u·oc. d 'oit l!s l>Cil\Cilt tm n ·eni r à Ro m­
mel mu 'nic de terre. 

Comment la France .est/allamée 
commissions allemandes, C'est sous 
les yeux d e la populat ion que ces 
cargaisons étalent transférées dans 
des wagotts francais ou belges et 
dirigées Immédiatement sur l'Alle­
magne ou sur les pays occupés par 
l'Allemagne. 

A Paris, entre mars et a.oü_!l 
1941, la ration moyenne fut d'un 
litre par semaine seulement et 
elle fut encore diminuée par la 
suite. Cee! représen te moins d'un 
t iers de la consommation nor­
male par personne avant la 
guerre . 

Dans le département de J•Arlè­
ge et des Basses-Pyrénées, les 
habitants furent complètement 
pr! vés de vin pendant pl us!eurs 
mols. 

LA R.A.F. 
BOMBARDE 
LES DOCI(S 
DE BREST 

Londres, 7 (Reuter). - Un com­
muniqué dU ministère de I'Air.pu­
bl!é aujourd'hui. déclare: «La n uit 
dernière des apparells de la sec­
tion de bombardement attaquè­
rent des docks à Brest. De ce raid , 
un de nos appareils est manquant, 
tandis qu'un autre n'est pas r en­
tré d'une patrou!l!e offensive exé­
cutée hier au-dessus de la mer du 
NordJ> 

Londres, 8 (A .F .I.). - Les !n­
fOJ·ma tiens de première main, r e­
çues de Sète , qui fu t récemmen t 
le théâtre de mani resta t!ons popu­
laires, a la su iLe du manque de 
vivres, donnen t la mesure de l'é­
tendue des réquis itions allem~ndes 
en France. et de leur répercussion 
sur In situation allmcn taire dans 
l'ensemble du pays. 

Plutôt que de laisser les Nippons s'en emparer 

LES HOLLANDAIS 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
On aurait pu soutenir q ue le 

Caudil lo a ssouvissait a insi une 
v ieille rancune, se vengea nt =on­
Ire S taline de 1' aide q ue 1 e Krem­
lin avai t jadis fourn ie à ses ad· 
versairc.s. Ma is sa profession de 
foi ne laisse sub sister aucune 
illusion . Ses légionnaires , en ~e 
battant contre le Bolchevisme 
abhorré, accomplissent une mis ­
sion plus vas te: contrib uer à la 
des truc tion des Démocraties. 

Dans l'exercice de sa non­
belligérance, don\ le nom comme 
la chose a été emprunté à l' lia­
lie fa sciste, Je généra l Franco 
es t à même de rendre des servi­
ces comparables à ceux que 
Mussolini prodiga au Re ich 
avant juin 1940. Non seulement 
toute la produc tion d 'aluminium 
de l'Esp agne est sous le con­
trôle des Allemands, qui d ispo· 
sent ail'.Si de précieux gisements 
de bauxite, mais encore une la r­
ge partie des approvisionne­
men ts, que le Blocus a lai~sé 
passer, fut a cheminée là où le 
Fuehrer en avait besoin. 

Est-ce à d ire que le Cauail lo 
s'apprê te à entrer dans la mêlée 
comme fit le Duce ? Une chose 
est sûre : la Wilhelmstrasse s·y 
emploie de son mieux. Sa der­
nière tenta tive, dans cette voie, 
rappelle sin~ i èrement le coup 
de la dépêche d 'Ems, - ce faux 
par lequel Bismarck déclencha 
la baqarre avec Napoléon, tou· 
jours à propos de l'Espagne . En 
lançant le mensonge d 'une in­
cursion de navires français li­
bres dans un port de Fernando 
Po, von Ribbentrop s"est ingénié 
à créer l'atmosphère orageuse où 
il suffirait d'un incident banal 
pour provoquer la tempête. 

La manoeuvre a échoué. Ma is 
la diplomatie nazie la recom­
mencera. Cor à Berlin et à Ro­
me, on atta che trop de prix q la 
conquê te de l'Afrique pour que 
les Puissances totalitaires ne dé­
ploient pas tous leurs efforts en 
vue de, s"âssurer, après la com­
plaisance de Vichy, une associa ­
tion ag issante avec Madrid. 

Albert ST ARASELSKI. 

•u•••••u•••••••••••••••••••••••••••• 

Berne, le 8 (A.I.A.).- Dans un article r•marquable para 
da'}s "~?as Reich'· , Goebbels admet que le llemands mau­
green t a propos des reY ers e J• Russie et leur demande do 
garder leur confiance pendant que l'Allemagne defend les 
territoires qu'elle a conquis. 

"Le peuple allemand est su nnené et irritable" écrit-i.I , 
" . d ' ma1s ~epe!1 ant le Allemands <loive1.t maintenant se pre· 
parer a defendre les territoires qu'il~ ont <'ünquis contre 
les envah isseu rs. Parce que J' AllemaA"n~ e t une nation jeu­
JJe, le peuple n 'a pas ('n<'ore dé \ 'eloppé sa p leme confiance 
dans les doctri n•:s nazies." 

TI a été facile, aux Allcman d ; <llt-iJ, de ~roi re à la vic­
toire pendant la bataille <le France. quand de,; "niormations 
s pécia l('s annonçaient aux A e e man<ls des. , ·ictoL""P.s cha­
que trois h e u re<;. 

" Qua nd les ré;.rions conquis es doivent être tenues et dè­
f endues, et quand les chefs de l'Etat et <le l'armée ont cons­
tam ment à a ffronter de nou velle;; difficul tés c"est a lors 
q u 'u n moral solide est n écess aire:• ' 

NOS DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
UNE LEÇON 

L'affolement des 

automobilistes 
______,____ 

Les procès des automobilis­
tes passionnent l'opinion. Cela 
vient de ce que de tels acci­
d ent& p euvent nous arriver à 
tous. 

Ce qui a perdu un de ces 
chauffards, c'est, le coup d e 
la fuite. L es hommes a cceplent 
encore qu 'on les écra se : les 
acci d ents arrivent si vite. l\Ia l s 
ils n'aiment pas qu'on les en ­
brochent pour les t r a iner s nr 
un p a rcours de plusieurs kilo­
mètres . L ' erreur d e tous les 
automobilist e , c'est de ne pas 
.' ·o r cuper d e la victime et de 
dispar aître. Ce qui est inutile 
parce que, à défa ut de la po­
Ilee, les p a ssants sont là. 

On ne se d ébarr asse pas si 
fa c ilem ent de la vic time. Lan­
dru, seul avait trouvé la ma­
nière et cela n e lui avait d 'ail­
leurs pas réussi. 

PRIMAUT:f: 

LE MEDECIN 
ET LE POETE 

71imanrh e prorhoin, l es jU· 
ges d1t tribunal du Jlousky au· 
?'Ont ri cmmaih·e un procè , Le 
premier rlu g-enre en Egypte : 
il s'agil d e l'acti on in/ entée 
prn· un 710ète arabe, Saleh 
Gao·urlat, con Ire le ministère 
de l'll!Jgiè'll' Publique. 

Le ministère arail mis en 
conoours la composition d'u­
n e pièce de tlulâ t r e drslinée cl 
la campngn e anli-tuberwleuse. 
Ce fut :l(. Saleh Gaoucla•t qui 
1·emporta le pri:r. Le second 
prix fui re111]70rté par un mé­
decin, le chef de la section de 
la p1·opagancle au ministère. 

On env oya la 71ièc e de M. 
Salch Gaouclat à la section cle 
propaga11rle où l e cl!ef, tilulai· 
re dn second prix, p?"éféra 
mettre en scèn e sa propre piè· 
ce en 1·envo y a nt le manuscrit 
primé. · Le nouvel ambassadeur 

à Londres exprime son 
admiration pour la 

Grande-Bretagne 
,........._.__ 

Londres. 7 c A.F.I) . - I.'«Eeono­
m!<t» remarque nu sujet de 1 'élee· 
t!on du président J uan Antonio 
Hios. candidat dn front populaire 
chilien , qu'elle n e signifie pns seu­
lement !"élection d 'un chef d"Etnt 
nominal. car la constitution eh !. 
!!en ne de 1925 donne ,\ l'exécutil, 
en la personne du Président, une 
autorité considérable vis-à-vis de 
la Cllnmhre et. du Sénnt. 

En pr inciPe. les cargaisons de 
vines qui arrlvcn L en France d'A­
fr ique du nord dc\"l"alen t être r2-
partics suil·an L les besoins des dl f-
1 éren Les J"égions. mals ln d!str!­
lmt!on est complètem en t désorga. 
n iséc du fnlt que les autori tés al­
lemandes J? illcn t ouver tem ent e t 
systématiquemen t tout ce qui ar­
rive. 

"b:n tre décem bre 1940 et avril 
1941 , période pendan t laquelle les 
primeurs a rri vaien t normalemen t 
d'Afrique du nord . la population 
rmncnlse n 'a l! t téralemen t reçu 
aucune sor te de légumes frais lm­
portés . 

brûlent pétrol.e ~ Année reco~d 
t ! lans la production 

leur 
Et puis ses efforts pour di&­

paraître constituent un aveu, 
l e plus grave d e tous. Il esC 
puér i l , quand on a écrasé 
quelq u 'un, d e songer à s'en 
aller paisiblem ent pr endré un 
apéritif. Il y en a qui croient 
que. s i l'on est arrêté au café, 
on aura plu de chance d"être 
acquitté sous p r étexte qu'on a 
!"ai r d 'avoir la conscience tran­
quille. C'est une erreur : l e 
magistrat retient l'affolement 
maladroit du meurtrier. 

M . SaJrh Gaoudlbt en appeLLe 
aux juges. Il réclame des dom· 
mag es et intérêts. 

A n k a r a, 7. - ( rtF.PTEm . 
L'am h nssnrlenr britnnniq n ~ en 
r:rurq ni e, Si r IIn.r("he J{natch­
bul l-!Ingeston. ad éjeuné hirr 
a vec l e mini~tre turc des i\f- · 
fairr <; F. trangèrP<;, \I. Sar :ul­
joglou, e>t. Ir capitai ne R aof 
Orbn~·. qui t irnt d'Mn' nom­
m f> ~ml!' arlPIIr de Lnnrl lP«. 

F {·lici t nt le ca]oifa inl' Orba' 
p onr sa ll0\ïtina11on, Sir 1 lu­
ghe rli t : u ·o u ~ s:w ons f[ ll l' 

vons aglrrz an~c nous fran­
ClH'Ill•'nt. «au;; f'rai lt' et. nm i­
c a irmrn t, qni l'st la mnnit'rr 
d OJtt 1\l)llS nlmons (ot re t rai­
t és n. L r cnpii:!ÏIIP OrhaY rts­
p ond it r1n'il aY.lit clunnt long­
t em ps admiré la politirp1c :m­
glni"~' · Il <'tnit heureux de <.n 
n omi wtion parce qu'il a 1·a it 
" 11TlC p;nudc nnm!ration pou r 
le cour·fi'"'P, l ' h Prnïome et Ir 
stoïf'i.n e ùn prnpll' 'undouirn n 

La constitution qui confère donc 
au President une autorité \ndé­
uendan te a permis an dern ier p ré­
sident Agulrre Cerda d'avoir une 
politique fructueuse de réformes. 
dont le Ch !li ava1t grand besoin . 
en dépit d 'un e forte opposi tion du 
Conc:rr(l' conservateur, et plus t al'd 
malgr& les gros désaccord entre le" 
eommun!ste,, les soci3l!stcs ct les 
rnd!c~ux qui forment le 1ront po­
pulaire auquel appartenait le Pré­
s!dPn1 

«L'élcct.lon de J uan Rios et IR 
candidature malhcnreuse du gé­
néral Ibnn et. app!l.rtonnnt aux p:t r­
t!s de droll e. et qui fut déjà. dic­
tateur du Ch!ll. sont des signes 
hien accue!ll!< montrant que la 
pol!t!que du dernier président sera 
pour:-.ulvie. 

Le Ch.!! a bien accue!ll! les pour­
parlers de défense conjointe avec 
Washington. ainsi que l'élection 
du préslden t de fran ~ pop.;olaire. 
C'est là tm pré'lag!' (( tiC les rela­
tions avec ! 'Atlema~:ne . l'Itnlle et 
le .Japon seront rompues.» 

Et\tre mars et fln sept embre 
1941 , la dist ribu t ion des vivres 
fm!s Impor té< aum!t dù s'opérer 
com me su it: 50 o/o pour la zone 
occup~e et 50 o/o pour la zone n on 
occupée, dont 17 o/o pour le dé­
partement du ll~rau! t, par ticuliè­
rement pauvre en produit~ de la 
terre;, l 'exception de la vigne. mals 
en fn!t , !! n 'y eut aucune distri ­
bution, et les gens on t dù vivre 
de~ mai~res quantités de produits 
venus d 'au t res régions de la Fran­
ce: pendan t ces sep t mols chaque 
hah!t.mt a pu obtenir seulemen t 
une demi livre de haricots. 

Cependan t le~ cargaisons arri­
vaien t régulièremen t dans les ba­
teaux francais et étaien t lmméd!a­
tcmen t réquisitionnées par les 

-------------------·-----------------
A Balik • Pa pan les destructions ont porté 
~ur 17.500.000 livres de matériel 

Londres. 8 (A.I.A.) .. - Poursui­
vant scrupuleusement leur tact i­
que de «destruction du :Pétrole». 
les Hollandais on t détrui t pour 
17.500.000 livres de ma tériel à Ba­
lik Papan sur la côte orientale de 
Bornéo, plutôt que de le laisser 
tomber entre les mains de l'enva­
hisseur japonais. Des destructions 
semblables furent effectuées dans 
l'i le de Tarakan. 

Les Installations !ndnstr!elles 
furent si bien minées par des ,dé­
tachemen ts mi!! taires aidés par des 
techniciens et des géologues des 
compagnies pétrollféres que même 
la n appe souterraine d'où le pétrole 
était retiré fut endommagée. 

RŒI F.I 

Même si les Japonais sont en m e­
sure d "apporter sur les lieux l'équi­
pement nécessaire, lls trouveront 
pendant longtemps de nombreuses 
d!fflcultées pour extraire ce pétro­
le. Des patrou!lles spéciales de l'a­
viation hollandaise. maintiennent 
une garde ~onstante, attentifs à 
tout ind ice de ten ta tive de réou­
verture des putts. 

Les Japonais étalent tellem ent 
certains de sa1s!r le pétrole de Ta­
rakan et de Ballk Papan qu'lis a­
ménèrent des pétroliers avec leurs 
forces d' Invasion. Ils essayèrent, 
sans succès, d '!n t.lmlder les fonc­
tionnaires hollandais à Bal!k Pa­
pan, afin de les con tra!nd re à lais­
ser les puits et les raffin erie. In­
tactes. 

lANV\f\1\1\. '\. '\. \.'\:'\. '\. \ \. \ \.\ \i\ \ '\ \ \•\i\ '\ \ "\ '\. \ \ \\ \o\ \ "\ \...'\ \ '\ &. \i\1\ \.·\ i \ \ '\1\. \1'\ i\ i\. \1\ '\t\. '\1\i \ . '\i\i \1'\/\ l\. '\.. 1 ~'\I\NV\IV\I\1\N\I\1\IV\I\I\f\1\1\l\l\i\, '\l\l\ 1\f\l\l\i \1\1\1\1 \. '\l\l\l\l\I\I\I\/\I\I\/\N\I\N\I\I\I\1\1\I\IWV\I\IV\ V\N\.1\i\1\IV\ J\r, 

V n immense brasier 
Dès qu'on s'aperçut Qu'on n e 

pouvait plus faire grand 'chose pour 
repousser les J aponais, des détache­
ments spéciaux qui avalent été 
constit ués en 1939 et main tenus en 
entrainement, depuis, en vue d'une 
telle éven tualité, entrèren t en ac. 
tlon avec leurs explosifs et, en 
très peu de temps, les champs de 
pétrole furent dynamités et incen­
diés. T ,. NIS DE TABLE IIASKI!tT-BALL 

AU fAU -COMITE CH_AMPIONNATD'ÉGYPTE 
-· ···-· ·· ·-··--··· ············· ··········-······ ·- ··-······-········--·-···--··--- INTER-ZONES 

Les cllevalemen ts de• sondage,! es 
stat ions de pompes, les raffineries 
et les laboratoires furent dynami­
tés et un fieu ve de 10.000 tonnes 
de pétrole enflammé fut laissé cou­
ler entre les bâtiments afin de 
compléter la des truction. 

E LA F.E.T.T. 
Zaya::io : Kama! E l Di ne Os­

mau , Guh·g-uis Chchata, Iladr!ad. 
.'-'ur:; : Zakaria H afcz, :Rag~h 

Rczk, Hussein E l Guindi. 

Alexandrie vient 
d 'élire son comité 

S ous la pr •sic!cncc de S.i~ 
H ussei n bey Said , Je haut-comi"­
t é de la l•' .K 'l' .T. s'<•. t réu 1i 
m ercredi pnssé au Y.i\T.C.A. F­
t a ient p résents: D1· Ilanafi bnv 
Ah •1! !~la, pr{·sirlent d" la zm ;, 
du Caire; \hd1 1 \z,z bey Zoh 
di , p !'{•sicknt de• la zone- d'Alc­
:xand riP; l\Ic Ahmrd hpy E l j\I,,,-

la, p résidPtlt dL· la 7.on'C' ,Je D·t AIPxandrie au ssi a élu son cn-
khahlich; Hosny f'ff. Hamndan, mit(> : 
l'Crétai re de· la zone d'Ismaïlia; 

A ly cff. !,Ja,Jek, sc'crctairr gi•nl'­
r al ; J\[, l'amel eff. _ ·aguib, 
p rés idPnt des arbi!Ies-

Aprl>s a,·oir pa '' à l 'OJ·d1·e ,!J 
j our, le comilt· tint à pm·nv •r 
u ne let ln· r]p l'C!11urciemPn!s ,\ 
Sa!l·atot· h<'~ Cieun·l, trétinr iPr 
du comitt-., pou · sa gl>11l>rcus<> 1!n 
nation cl<> L.E. Il à la cnissc c!P 
la F ·ciér, tian . 

T'rr•sirlcnt : Ahdcl Aziz he:; 
7:olll!i ; Vice-présidents : A ziz 
df. Fnhmi et ::\1. Papadukis ; 
St·crétain•: Hi ar! cff. Iskanrla: · 
Trvsnt·ie1· : Zaki df. .\ baza~ 
Cnnt ,.,'>leut" des comptes : Ga mal 
cff. Fzz ll inc. 

l smailia éga lement ... 

Il v l•ll' d(ocirli' cl c:> faire di. ptt- Isnmilia à SUIVI l'exemple; 
t e1· le championnat national d'Jo: voici son comité: 
gypte au C'air<', lr-'l H Pt 1 

1 1 Président : Dr. Soliman tlC' V 
mars; ~'. c wmp" on nat d 'E>•ypl" E icl ; Vice· I' résid<'tlt: i\I. l\'au 1·1.-. open, lU11 cli-put,.ra à l\!un- ' 
sourah, sur 1a r!Pm!lltrie de Molla ce_ ~T~s. U\\;ar; 't·c~·étair~ : l_I os-
bev lrs 2, ,. 2Ci, !1\"!"·11 n> cif. hamadan, Tresor1er : 

· ' . ' · '1 E "l • . C · LPs liminatoire rntrc )c<; ~o- - · 'lm • c·g-1!11 ; ontrult·u r rlr: 
l!C'S en mailia, de z,l"U7.Ïg, c' ·ot.njltc~: . ..'vi t>C'OI"~I'S Bal:ac~, . 
de ~UPZ ·1111·011 t 11"cu · 1 .1. · llH mb1 < :; , 1\Ioham< d eff. E l ,,,_ • · • a SIHll 1 . , 1 • 1,1 1 le l<'r mnt·s. \ la lumièrc:> c!Ps r ~ 1 I!"RI, - ost afa •, Jlp t, 1\I. l'' •lt·, 
sultats c·•tred trc•s , on choisi ·a ;\l. Blake. 
l~s .!rois premi('r~ i.o~eurs .wi D'apt·ès _J'atmosphère qu i •è ­
l ep_l~•entet·ont la re""Ion cl r_, gne au ·em de nos diffo•rent.c• 
mmha au champion11at national ; 1·égion , le t<>nnis de table é­
d 'F:gypte. 1 gypticm, qui à un moment donné 

, Lr~ <liminatoit·cs dP. ~r:>s dif· no.'-!~ parut travcr~PI" llllf' phase 
f l'rcl ZOJ'• > on' cln'tné lPs - <'llltque, <·:t !'tt t'oie mni•1tc nant 
sult:1 ·u·\ l : 1, ., JH"<'li<l· • ·1 11nrrhr <'n 1 

t t•L 
1· "" "/ '1 F:h l , \ '1< ( 1 i" 01 c n ;:nic·nt 

A n1in, lhrah.m lm.tht Théoûv· jtous 110:; d. · r os. ' lnreants. 
<.JOOJJ SllOT. 

rt'nduc ù 

--------------·-------------
Canal bat Delta par 34-19 

1'0u r l n secon d e fois cons~­
cut ive. la s{•]pc ti on du DPI ta 
Yil'nl d "Ptrr (d iJ n in ée p a r le 
C.ann l, mai~ crite fo is l1 près 
une pa r tir J>~'U intt•ressan t r . 

Lr·s rl e nx fo rm at io ns <' 11 pré­
~ell<"l' lu is. n ir>11 t hcn ucm1p à 
rl c··sire r. L e Delta nons pr<'s<' ll· 
ta it u ne éq r1ipc r em a n iée cie 
fon d Cil COI !Ih le. P as u n dPS 
j11neurs g r Pc · d ~ }.la nsouru 
qu i jon è rcn t. la d r r11 i·h e fol' 
n '6t ni t :;t· lrct io .IM· crtt c année. 
L t· Jlelta aH~c sa l lO\ll·rll e fo r­
mati~tn d r v a i t s ïnc litlf' r d c­
''<~lll l e Cana l pa r u 11e n w rge 
p1 1 1 ~ con~ id !• r : Ib 1 e s i <"e d r rnier 
prrll:il' llt a il l11i anssi so n mcil­
ll·t u· \' . J·: n effc·t, Pari"'s is ct 
\\",d l<ins de P ort-Fouad ne fn -
l'<'ilt pa~ ~C! l rctio n nés, CP 
JOilCu rs f>tanl hors d 'p nlrain r ­
rn enl. ll a rn irl qni rr mpla~·a 
" ':Ii ldns ~c s urpnssa. :\[a is 
T ag P] Dî ne du :\'n dy n ·a pas 
pu 11011'< fai r r onl >liP r P :niss is . 

r<: u prPmic' re m i- lf' !ll JIS, Je 

Ln fin d e la parti e trouva les 
P ort-S a idiens m enant par 34-
HJ. 

De Port-Saïd. Il a mid, Lehe­
ta, T ag r f :\!oh. Yo ussef furent 
bo ns. Z ni d , J\halil e t s urtout 
H a nna d e :\fa nso nra fur ent su­
p éril'urs du lo t a th ·erse. L'ar­
l> it ragr d r ~liche! ct bd e l A­
z jm du Caire fu t très la rge. 

'ous esp(·rons que les 
jOII <' nrs d e Porl -Fonnd pou r­
r ort t 'en t rnin c r à l ' at·c nir p lus 
r clg ul iè re m t:' n l d e façon que le 
Ca nnl pui~se pr (>senter à Ale­
xan clri r tm V pouva nt tenir 
l i'> le r t m tlm r ba!l rr les Al exà n ­
drin s sur leur propre t Prrain. 

La· MACCABI 
A REMPORTÉ 
"LA COUPE 
CHERBINI 

R emp0 rl é ? l' o n : con sen·~ 
pli 1t M, r nr ln C:n ure Ch r rhlni 
si' ll Oi l\·ait rl Ppui- d ~> n : sa iso ns 
dan~ l e~ salom. d e ln :\l accahi. 

Des pians de destruction sembla­
bles ont été préparés pour tous 
les grands centres de production 
pé trolifére aux Indes Néerlandai­
ses ct des détachements de des­
truction spéciaux y son t station­
nés. 

L'aviation ruppone 
s'acharne en vam 

défenses 
Rangoun 

contre 
de 

les 

!--
Rangoon, 7 (REUTER). un 

communiqué de la R.A .F . sur les 
opérations jusqu 'à samedi à ml­
dl. annonce qu'un aérodrome au 
nord de Rangoon fut bombardé 
à quatre reprises. On ne signale 
que de légers dégà.ts mals pas de 
victimes. 

Un peu plus tard dans la ma­
tinée. !"alerte fut redonnée dans 
la rf-g ion. et 24 chasseurs enne­
mis f irent leur apparition . Deux 
appare\ts ennemis furent certaine­
men t abattus et deux autres pro­
bablem ent détrui ts sans pertes 
pour nos appare\ts. 

Les 
la 

des 

- - oo·--

braves de 
campagne 
Philippines 
l'honneur 

L Ps :\l accaLi m avaient à Wa•h!ngt on. 8 (REUTER). 
COPÙ r de Latt r e h ier le :\'ati o- Un ~o= mlQué du Département 
nil !, qn i lf' u r infl ig-ea voici 15 de ln Guerre annonce que le gé­

. A ln I"Ppri~P Il"~ Pnrt-gaïtll ens jnnrs lll'e Î!IRltPnrlnl' d rlfnite : n éral .Mac.-\.rthur a personnene­
JC·Ilf!lll Ill l'' 1~ Tn;:, L • hPt-1 rt il~ ,. r t•no.sirent. h rillnrnmrnt. men• décoré le major-l{enèral Jo· 
'J' lll!i.J,.: 11"11 ]Il l'Ill p:,nir r sur JI' li" ":11 h :.'0. n!lt.han H \Vntmnl •h <•t Il' hr!­
]!:IIIi<'t· nlnr-< qnc• ri<' l'nuire 1 J.~,[IIJ "i'<'<'lntrnrs :Issisic\1"<'1!1 1 rndl··~·-~én&r:>.t All>ert ~~ .lones de 
rôlr\ J lau na dr \l :tliSII\II"n "i m- ù <'lt,. bel le !>a r lie di t;lJUl ée au 1~ DI It!I'C:n!· hcdt Service Cross 

J ' ~ l1 nr f1 11 ]Ht Îilt pl a i ~un t à snl­
v r e. L f' Cnllal 11<' pal"\' il' n t pns 
tl s 'entPild re ta11 ri L qn c l e 
Delta nf' fai~:t it qu(' !HISsPr à 
~nn Cf'lltre !Ianw1 qu i quo iq ur, 
mn I"<Jllc'l , f n t l r s~nrer cJ p son 
"'lnipc. c·,.· pa r Ir SCO I" (' mc"•­
dlli•:rP de 1'1-7 rptr les l'o r t­
S·t"lf!iens at!eiguiren t le repos. 
a]Jrl>\; une partiP découl; n e e t 
sans aucun inté r êt . 

à l ' d · , · é . Jlour •ra vc,urc e cow·age sur le 
pose a n ura,wn JI.· u érale. ;l ,1~. M. A. iront de Luzon. 

du pétrole russe 
L ondr es, 7 f B.O.P.) . - Des 

sociétés d'extr action et de r aJ­
tinaoe àe pétrole, ainst que 
1313 ouvriers de ces tndmtr tes 
ont été décorés pour leur tra­
t>ail excellent, selon ttn messa­
ge de presse de Moscou. L 'a••­
nonce des récompenses Jatt 
suite à la àPclar<r'ion du com­
missaire à -l ' tn<L i f < rie pétro!t-
jère, selon ll'..queLle. l'annee 

· 1941 fut u-p.e année r ecorrt 
: pour cette indmtr ie. 

Il promit en outre de pro­
duire autant de pétrole qu'H 

en }allait pour te f ront et pour 
, l 'arrière. 

........................................ 

LA BATAILLE 
DE L'ATLANTIQUE 

L'usage des ports 
uruguayens facilitera 
Ja tâche de la flotte 

Lon dres, 7 (B .O.P.). - La dé­
cision uruguayenne de considérer 
la Grande-Bretagne comme non 
be!l!gérante. a~t cours de la guerre 
contre les Puissances de l'Axe. ese 
chaleureusement accueillie à Lon­
dres, par les milieux officiels. :.ts 
font remarquer que cette mesu­
re, en permettan t 1 'usage complet 
des ports uruguayens aux navires 
rte guerre br! tanniques. comme 
s 'lis étalent les ru.\\'lres d 'une 
P n!ssance neutre, facl!itera gran­
dement l'oeuvre de la f lotte hr!­
tann!que dans la protection dn 
commerce nlllé dans de nouvelles 
7.ones de l'océan où Il est mena­
cé. 

L'Uruguay est le premier Etat 
de l'Amérique du sud à prendre 
une teiiP- mesure qui est considé­
rée comme un progrès notable à 
l'effort d'offensive collectif de 
l'hém!sphérc occidental. 

............................. ·········· 
.. 
EN ANGLETERRE 

Le liège 
t•ationn é 

-. 

Suivez ce conseil : Il peut 
vous servir à l'occasion. S ' i l 

vous arrive d'écraser quel­
qu'un, occupez-vous de la vic­
lime. S i celle-ci m eurt. laissez 
le corps où il est. C'est plus 
h on nête. 

JI faut avoir le r espec t d es 
morts. 

LES AM IS 
DES ARABES 

--+<+---

L es stations de radiodiffu­
s ion allpmand es parlen t tou­
jours de la tendres e affectueu­
se nourrie par les nazis à l'é­
gard d es Orientaux en général 
e t d es Arabes en particulier. 

Ces protestations d ' amitié ne 
leurrent pPrs onne. L es f a it 
sont l à : le llemands ont eu 
en L ibve 1 'occasion cl ' illustre r 
le n r dÙreté d e coeur et leur 
manque d'humanité. 

En route pour ~1isuràta, 
unP automohile a ll emand <' é­
cr·asa un A ra be. Le cha11ffeur 
ne devait r ien faire pour s !l­
rom·ir sa victime qn i s ucom­
ba plus tard à se& blessure , 
faut e d 'ayoir été soignée à 
temps. 

gur la r ou te reliant Homs à 
MJf.Jirata, u ne automobjl e a lle­
mande heurta un antre Arabe 
ct traîna son corps sur un e 
lnn g ne distan ce. Des Arabes , 
t ·moins de l ' a ccident, ont r l1 -
eonté que le Allem a nds n ' ont 
même pa eu un reg ard ûe p!­
ti é pour la vic time. 

AVIS DE VENTE 
L e Séquestre Gén éral des 

Biens des Ressortissants du 
Reich Alleman d en Egypte 
met e n vente: 

2073 k g . d 'encre (typo) en-

L'effort du 
. ; 

cinema Miami 

La direction du cin éma Mia­
m i n'a j a m ais reculé devant 
u n effor t pour satisfaire sa 
clientèle. D enuis près d e deux 
m ois il a programmé, sem a i· 
ne après sem::tine. deu x fi lm s 
de premi èr e v i s ion a u m ême 
programm e . A ctu ellement le 
s u ccès q ui a accueilli cette 
méthode a récompensé large­
ment le cinéma Miami des sa­
crifices qu'il a consenti. 

Mais ce n 'est pas tout. A 
nar t ir de demain le Miami p r o ­
jettera u n double program­
me sensationnel de la War­
n er Bros avec cinq grandes 
vedettes. Le premier "Out of 
the Fog" au r a pou r interprè­
t es l'exquise I da. Lupin o e t 
1" extraordi nairE: acteur de 
composition J ohn Garfield 
dans une oeuvre forte. Le se­
cond "Bad Man of Mission" 
verra Dennis Morgan, Jane 
Wyman et Wayne Morris 
dans u ne nrodu ction trépidan· 
te et pleine de vie . 

On n 'aura pas eu tort d'a­
voir fai't confiance at.: cinéma 
Miami. 

ATLAS 
ASTRONOMIQUE 

D'EGYPTE 
par 

Dr. H. K HURST 
publié 

pa r 
R. SCHINDLER, le Caire. 

Ce petit ouvrage est destiné 
à guider les personnes dési­
rant apprendre 1~ rconnaitre 
les principales étoiles et· cons­
tellations visible..; au ciel d 'E· 
g-y nte. TI comnrend six cartes 

v i ron ; reproduites par J'Administra· 
752 k g . d 'encre (litho) en- tion Egyptienne d'Arpentage 

vi ron montrant les étoiles visibles 
ainsi au'u ne certaine quantité au cours de J'année, accompa­
de matières colorantes. gnées des commentaires né-

Ces articles sc trouvent dé- ces s a ire pour leur emploi. On 
posés au No. 120 Sh. El-Tat- v trouve ég a lement un nrécis 
wig. Alexandrie, (Maison RU!' les divers corns célestes 
C u rto Oelsner) où on peut et leurs mouvl'mrnls a insi 
les visiter le Vendredi 13 cou- qu'une lisle des plus brillan-

Londres, 7 r B.O.P.!. - Le rant de 10 h. a.m. à .12 h . tes étoiles et de leur posi-
raqucttes d e t ennis, l es blitons 30. tio ns. La facult& d e reconnai-
d e rricl:et . l es uarde--nappe d e Les offres, qui seront :-e çues tre les étoiles est nécesaire 
t able et l es carpettes pour · • V 
,a ll e.~ de bain seron t atte in ts Ju squ au endredi 20.2.42 au aux navigateurs et aux voya-
par la no11ve!le ordonnance cu. plus tard, doivent être fa ites geurs . En somme elle est uti-
71I in i .~tre de l ' Approvistonne- sous nli cacheté à la cire rou· le à tous. 
mr.~t con t rôlant l' i ndustrie du ge nortant lisiblement la Ce livre t met à votre d.ispo-
liéqc. mention (offres encre) , et s ition les moyens d"acquérir 

D'un e man i ère généra~e on 
11 ,. don 11 era p lus d e perm rs adressées au nom de M. le cette faculté moyennant la 
po11 r l'emploi d u l!èue excepte Délégué de la Séquestration tout.,- n e tite s omme d e P.T. 10 
pour les clo•sons et toi t s iso- Géné rale à Alex andrie, 20, II a été im rimé gracieuse-
!a!eurs et Pnt<r le linoléum. Les rue de la Poste. J m ent par M 'L Schindler et 
i nstrum ents médicaux et c l!.t- L S • • • 
ruratca 11 x aitl.~i aue certaine• a equestration Generale les r e cettes rés ultant de sa 
parties d e m achi nes. d e p lue- se r é s e r'Ve d 'accepter ou d e j , -ente reviendr,lien t e n t iè re-
"•. cie •tu/o .. , dr· mar·IIine.• a J·r>fuser J'un!' nt l!'lconqu e d e· ment au Rritü;h " 'nr Fund 
""''''' rt marlliur• tNNmi/>IJt- o ff t·rs <'n r l'jet nnt toute re . m· IV<>l ht·c of Forc·cs. Il est 
que.• "" ·'nut Jll<.~ attci1ltes 1Jur 1 ponsabilit ~ de ce q ui sc p r o- ] rn v r n tr :\ l a Maison Sc hind-
rTttc orclonncnzce. , clui1·ail ulterieurement à la !c r ainsi que d an s toutes le:J 

.. ~ visite de-hl> maxcbandisa. librairies. 
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